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PREFACE-
L A Vie de nôtre Seigneur Jesu s«*

Christ eft en quelque forte l'a- \

bregé de toute la Religion Chrétien-

ne , ôc le point de vue qui réunit tout .

l'Ancien & le Nouveau Teftament.
Elle nous offre tout enfpmble ce qui
a fait l'objet de la foi , de l'attente ôc

des défirs des anciens Patriarches , &
le fujet des prédi&iôns des Prophètes.

Elle contient l’accompliffement des

Prophéties , l'éxécution des promeffes

faites aux anciens ôc la réalité de ce

qu'ils ne voioient qu’en ombres , en
énigmes & en figures. Jesus-Christ
nous donne dans fa Perfonne facrée ,

dans {es inftrudions , dans fes mira-

cles j dans fes aétions ôc dans fes paro-

Jes , tout ce que la Religion Chrétienne

a de plus pur & de plus exad dans (a

morale , tout ce quelle renferme de

plus divin dans fes Myftcres , tout ce

qu’il y a de plus merveilleux dans fa

Doétrine. Qu^l fond de lumière , de

confolation > d'édification , & de gra-

^ i) '
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P R E'F A C H.

ers ne peut- on point puifer dans Fs

vie humble, pénible*, pénitente & la-

borieufè du Sauveur '• Son filcnce me-

me , fbn obéïflance > & fa vie cachée ,

font des fources de bénédictions &
d’inftruCtions.

On ne fçauroit donc de trop bonne

heure infpirer aux Fideles du refpeCt

8c de l’amour pour une vie fi fainte

& fi divine , & on ne fçauroit trop leur

en recommander la leCture & la mé-
ditation. La voye des préceptes eft

longue & ennuyeufè. Les leçons di-

rectes fatiguent , & les inftruCtions

trop fublimes ne font pas propor-

tionnées à la portée de tout le monde.

Les enfans , les foibles , les efprits mé-

diocres fe rebutent fi on leur propofè

nuement des chofès trop élevées.

Mais un récit fimple , aifé , 8c fuccint,

de la vie& des miracles du Sauveurjim

expofé naturel de fes Paraboles, & de

fes InftruCtions , accompagné de cour-

tes explications qui en développent

le Cens , & qui éclairciflènt ce qu’elles

pou rroient avoir d’obfcurité , font des

chofès que les plus fimples peuvent

lire & entendre , non feulement avec

facilité , mais atifïi avec plaifîr.

Ces confidératjious.ont porté quel-
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P R E’ FACE,
qires perfonnes figes , à demander que
l’on donnât au Public une Vie de
Jésus-Christ écrite dansle ftile mê-
me des Apôtres , arrangée fuivanc

l’ordre chronologique , Sc difpoféer

d’une manière qui reiinHIe & qui con-

cilie ce que les Auteurs Sacrez nous-

en ont apprk j & c’eft ce que Fon a

tâché de faire dans celle-ci
,
qui eft

tirée de l’Hiftoire de l’Ancien & du

Nouveau Teftamcnt , donnée depuis

peu en deux Volumes in quarto
,
par

le R. P. D. Auguftin Calmet. Cette

édition que L’on donne eft cour-

te, (ans être trop abrégée , ôc réfoud

les difticultez qui pourraient arrêter .

les efprits (impies & médiocres»

De quoi fèrviroit à des enfans ou
à de (impies fidèles, qui ne lifent ceci

que pour s’édifier , de fçavoir. lescon»

teftations qui partagent les Interprè-

tes fur le fens d’un paffage , & les

Chronologiftes fur l’époque de la

nailfance ou de la mort du Sauveur ï

. On a donc évité d’entrer dans ces

diCcutions j &c même ôn a balancé à

mettre à la tête de ce petit Ouvrage ,

la Diftèrtation , où l’an elfayc de

concilier Su Luc avec S. Matthieu

fur la Généalogie du Sauveur , d’au.-
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P R ET F ACE.
tant que cette piece eft de pure cri-

tique.

L’expérience qu’on a faite dans

quelques Comttiunautez Religieules

,

Ôc ailleurs, de la facilité avec laquelle

les jeunes gens apprennent la Reli-

gion par la voje de l’hiftoire , fait

efpercr que ce petit Ouvrage pourra

contribuer à produire le même effet

dans ceux qui le liront. Les anciens

Peres de l’Eglife perfuadez de davan-

tage de cette méthode , ne féparoient

jamais l’hiftoire du Dcgme. les Juifs

ont toujours été aufli foigneux d’ap-

prendre à leurs enfans l’hiftoire de

leur nation que de leur inculquer

leurs Loix & leurs Coûtâmes. On ne

fçauroit dire de quelle importance il

cft de graver bien avant dans le cœur
& dans la mémoire des jeunes gens

l’Hiftoire Evangélique
,
pour leur ap-

prendre de bonne heure les làintes

maximes que les. Chrétiens doivent

pratiquer pour les prémunir contre les

attraits du plaiftr , contre les faillies

maximes du monde,& contre l’orgueil

delà vie
;
pour leur apprendre par l’e-

xemple du Sauveur , le miûere de la

£roix,inconnu aux Sages du monde, &c

qui neft révélé qu’aux humbles ôc aux
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PRE' FAC E,
petits» Enfin

, pour faire palier dan$
leurs efprits les véritez de la Religio»
que le Sauveur leur a enlèiguées par
Ion exemple aulli-bien que par £e&

paroles. ' '

. .

Pour donner au Lecteur le tems
de le repofèr , & de faire lès réfié-

xions,, on a partagé l'Ouvrage* par

chapitres , à |a tête delquels on a.

mis des argumens ou des abrégez de
" ce qui y eft contenu.

Comme les Paraboles renferment

quelquefois des fens allez difficiles ,

on a eu loin de les éclaircir , & d'en

donner de courtes.explications. On a

auffi fait remarquer raccomplillement

des Prophéties que le Sauveur a pro-

noncées contre les Juifs ÿ>on a jette

au bas des pages , Ôc on a même ré-

pandu en quelques endroits du récit >

quelques remarques fuccintes ôc lit-

térales , pour éclaircir certains en-

droits qu'on n'auroit pû que diffici-

lement entendre , fans celecours.
.

t

, L'on a placé au commencement
de cette Hiftoire , une Table Chro-

nologique de toute la vie du Sauveur >

dans laquelle on voit d'un coup d'œil

la fuite , & la datte de fes voyages ôc

de lès principales allions.
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F R E' F A C E
lia Chronologie quon y a fuivie >

e£i celle d’Ull'érius , qai eft aujour-

d’hui adoptée par la plupart de ceux

qui écrivent fur cette matière. Et
quant à la maniéré de concilier les

Êvangéliïles entr'eux , l’on seft prin-

cipalement attaché à l’Harmonie

Evangélique, que M. Toynard a don-

née au Public.

&

Tablc Chronologique
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TABLE
ÇHRONOLOGIQDE

D E

L’HISTOIRE,
DE LA VIE

£ T

DES MIRACLES
DE JESUS-CHRIST*

A H
4* Monde

Jy 9 8.

?9 9 9 '

Tout au
commence-
ment de
ccctc année.

A pparition de l’An-
ge à Zacharie.

Conception de faint

Jean-Baptiite.

Annonciation de Pin-
carnation du Fils de
Dieu,àia Vierge Marie.

Vifîte de la fainte
Vierge à fa coufîue

Elifabeil^

ft

i$. mois
ou > envi-

ron avant
la naiffance

de J. C.

Avant J-
C. !»
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A V
du Blonde

4 00 0.

'
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4 o o 1.

3

4 O t î -

‘
, Tout au

couiracnœ-

ji TMe \

Naiflance de faint

Jean-Baptifte.

Naiffance de Jefus-

Chrilt,Ie xj.Décembre,
un Jeudi 7. deThébac,
la quatrième année
avant PEre vulgaire.

Annoncation de la

naiflance du Sauveur
aux Payeurs. Ils vien-

nent padorer.

Circoneifion de l’En-

fanc JéfusY un
;
Jeudi 1.

,
Janvier , 14. de Thé-
bat.

Adoration des Miges
à Bethléem. <

Purification de la

fainte Vierge , le z. Fé-

vrier , 17. de bébat fé-

lon le calcul des Juifs.

Fuite en Egypte le 3.

Février.

Maffâcré des Inno-

1 cens , le 4. de Février.

Mort d'Hérode cinq
ou fix jours après.

Retour de Jefus-

Chiirt de 1 Egypte, il

va demeurer a Naza-
reth.

VEcriture ne rapporte

rien de ce qui fe pajj'a

pendant i’enfance du
Sauveur.

Jelus-Chrift âgé de

,
douze ans, va au Tem-

Sjx moi,
avant j. C.

De 3 - C 1.

av>nt Tfire

vulg 4.

4
'

Avant l’Erc
vulg. 3.

De 3. C. 12.

de l'Ere

vulg. 8.



Chrûnolcgl{jue. îij

AX pie de Jérufaiem , & y
demeure trois jours à

De J C. is.

du Monde de l’Ere

- 4 OI 2.
l’infçu de fes parens.

vuig. S.

V

403».

Depuis ce tems l’Ecri-

ture ne dit encore rien de

ce que fit le Sauveur juf-

qu*à l’âge de plus de

trente ans , fi ce n'cft

qu’il travailla du mé-
tier de fon pere dans

une entière foumijfsien à

fes parens.

Commencement delà
prédication de S. Jean-

Deî. C. 3».

de l’Ere
'

4 ° î î*
Baptifte.

Baptême de Jefus-

Chrift par Saint Jean-

Baptifte.

Jefus va dans le Dé
fert ,.il y eft tenté par
le Démon.
Dé.putation des Juifs

vers S. Jean- Baptifte ,

pour fçavoir s’il eft le

vulg, 29»

De J. C. 33,
de l’Erc'

vulg. 30.

*

•

•
•

Au bout de quarante
jours Jefus revient

trouver S. Jean Bap-
tifte. Il appelle André

,

Simon > Philippe &
Nathanaël.

Il va aux nôces de
Cana , & y change
l'eàu en vin.

Il vient à Capharna-

*. '•

. -
. tiaüm, &de là a Jéru-

falem , où il fait la pre-

âij

«

•*
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4 ojj.

)r Table
|

! miere Pique depuis fon
Baptême. La Pique
étoit cette année le ij.

i

d’Avril.

11 chalTe pour la pre-
miere fois les vendeurs
du Temple.
Nicodéme le vient

trouver pendant • la

nuit.

Jefus va fur le Jour-
dain , où il baptife.

Hérode Antipas épou-
fe Hérodiade femme
de fon frere Philippe
encore vivant.

Jean- Bapdfte s’élève

fortement contre ce
mariage inceftueux. Il

çft arrêté & mis en
prifon.

Jefus fe retire en Ga-
lilée. Il .convertit, la

Samaritaine & plu-
sieurs Samaritains à
Sichem.

..Il prêche à Nazareth,

& quitte cette Ville
pour aller demeurer a

Çapharnaüm.
Guérilon du fils d’un .

Officier du Roi à Ca-
pharnaiim.

Seconde vocation de .

Simon & d’André. Vo-
cation de Jacques & de •

Jean fils de£ébiiée.

De J. C. jj,
de l’Erc

vulg. 30.

/
V. '
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A >•

du Monde
4 ° J *•

4 ° J 4*

Chrtinotog’que. v
Jelus guérit un Dé-

moniaque dans la Sy-
nagogue de Caphar-
naüsn.'

Il guérit 1* belle-

mere de Simon Pierre.

Il fe retire dans le

defert pour y vacquer
à la prière.

Pêche miraculeufe.

Jefus guérit un Lé-
preux. Enfuïte un Pa-

i

ralirique.

Votation de S. Mat-
thieu.

Seconde Pâque que
Jefus- Chrift fit depuis
fon Baptême & fa pré-

dication.

Il- guérit un parali-

t'iqueauprès de la pif-

cine de Jérufalem fs

jour du Sabbat.

Les Juifs prennent la-

réfolurion
-

de le faire

mourir.
Guérifon d*un hom-
me dont la main étoit

I féche , & perclufe.

Election des douze
Apôtres.
Sermon de Jefus-

Chrift fur la monta-
gne

,
qui' -comprend le-

précis des devoirs du.

, ehrjftianifme,.

I Jefus guérit un Lé-

4 üj

De J. C. j-j*.

de l’Ese.

vulg. jo.

Dfc J. C. 54, !

de l’Er*

Tülg. ji.
f
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du Monde

4°J4»

vj Table
preux après le fermon
fur la montagne.

Il guérjt le fervi-

teur du Centenier de

Capharnaiim
,
qui écoit

Gentil.

Il refliifcite le fils de

la'veuve de Naïm.
lean-Baptifteenpri-

fon députe deux de fes

Difciples vers lefus ,

pour lui demander s’il

eft le Meflie.

Jefus-Chrift rend té-

moignage à la vertu de
Jean-Baptiile.
* Jefus invité à man-
ger chez Simon lePha-
rifien.

Femme péchereffe qui
répand fur lui un vafe

d’albâtre plein d’huile

de parfum.
Pofledez , aveugles ,

& muets guéris.

Jefus - Chrill.eft ac*

cufé de* ehafier les Dé-
mons au nom de Béel-

febub.

Les Pbarilîens lui de-

mandent un prodige, il

leur promet le ligne du
Prophète Jonas.

ïefus appaife la tem.

péte fur la mer de Ga-
lilée.

'
,

Il guérie deux Dé-
’

De J. C. 34..

de l'Erc

vulg. 31.

*

> . *
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efu Monde

+ OJ4.

4 o S 5'

Chronologique, xi

j

raoniaques dans le can-
ton de Gérafa.

11 guérit Phémoroïfle.
Il reflufeite la fille de

Jaïr Chef de la Syna-
gogue de Capharnaum.

il rend la vû'e à deux
aveugles.

Il pi cche à Nazareth,
& en fort pour n’y plus

retourner.

Million des Apôtres
dans les divers endroits
de la Judée.
Mort de Jean-Bapriile

par les ordres d’Héro-
de , à la loliicicatron

d’Hérodiade. *

'

. Les Apôtres de re-
]

tour viennent rendre

compte à Jefus Ghriil

de leur million.

Jefus-Chrift nourrir

cinq miîlehommesavec
cinq pains & deux poif-

. fons j le peuple le veut

faire Roi ,
il fe retire.

Il marche fur les

eaux ; faint Pierre va

à lui en marchant au fit

fur les eaux.

Jefus. prêche à Ca-
pharnaiim. .*

Il défign; Judas qui

le devoit trahir.

Troifiéme Pâque de

Jefus-Chrift depuis fon

â iii;

De 3- C. 34 .

de l’Erc

Vttlg. $i*

De 3. C JS
de l’Erç

Vulg- 3».
I
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du Monde
4 0 3 S*

vlij ’Tahli

Baptême.
Il parcourt la Judée

& la Galilée enseignant

partout.

11 guérit la fille de la

Phénicienne ou Cana-
néenne

Il guérit un fourd Sc
muet , & plufieurs au-
tres malades.

Il donne à manger à

quatre mille hommes
avec Sept pains & quel-

que peu de poifl'ons.

Les Pharificns & les

Do&eurs de la Loi de-

mandent encore à Jefus
un prodige , réponfe
qu'il leur fait j ils n'au-

ront point d'autre figne

que celui du Prophète
Jonas.

Jefus guérit un aveu-
gle à Bethzaïde.

b. Pierre reconnoît
la Divinité de JefuS-

Chnft.
jefus prédit Ses Souf-

frances à fes Apôtres.
Transfiguration de

Jefus - Chrifi , Moyfe
& Elie en font témoins.

Jefus guérit en fuite

un lunatique , muet &
poffedé.

Il paye les deux drag-

mes pour le Temple.

De J C. ?j.

dé l’Ere

vuig. 3».

i

i

*
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Million des foixante De rc.,s.
& douze Difciples pour *Ie l’Bre

• aller annoncer la-venue.
vu g ' î *‘

duMelliedans tous les-

.lieux où il devoit aller.

A leur retour Jefus •

tréfaillic de joie dans
le S. Efpric.

) efus à Bethanie entre
dans la maifon de La-
zare, de Marthe & de
Marie.

Il guérit une femme
pofifedée du Démon de-
puis dix huit ans.

Jefus va pour la Pen-
tecôte à Jérufalem.

Il eft convié à manger
chez un Pharifien

, il y
guérit un hydropique

,
1 & réprime la vanité des ;

conviez.
>

Ses parens lui difent
d’aller à la Fête des Ta-
bernacles.

11 leur répond que
fon heure n’eft pas en-
core venue : toutefois -

il y va vers le milieu de
la Fête , c’eft à dire

,

vers le quatrième jour
de I’oclave.

Les Pharifiens & les r

Piètres envoyéne des
Archers* pour Arrêter

Jeius , mais. ils n’olent

mettre la main fur lui.

A K
du Monde
40 i 5.
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A >• On amene à Jefusune De T. C. jj.

du Monde fenjme furprife en a- de l’Ere.

4°J 5» dultere, il déconcerte
vulg. Jri.

;

fes accufateurs & la-

renvoyé fans la con-
damner.

Il guérit un aveuglé
né. Enfuite dix Lé-

f

preux.

Les Juifs veulent la-

' *

4 o?6.

pider Jefus- Chrilt

parce qu'il fe dit- Fils

de Dieu.
Il fé retire à Béthanie

au-delà du Jourdain.

Lazare ami de Jefus- De J. C. jtf.

. \

Chrift étant ‘ tombé de l’-Ete

malade , meurt. Jefus
vulg. JJ.

j
-

vient de delà le Jour- r
daia&le reffufcite.

1

• Derniere réfolution

des Princes des .
Prêtres

& dcsPhar.ifîensde fai-

.

re mourir Jefus Chrift.

Il fe retire aEphrem.

.
fur le Jourdain pour
éviterleursembuchesift

t —
*

*

leur mauvaife volonté.

11 vient à Jérufalem y « ^
•pour la derniere Pâque
de fa viè mortelle.

Jefus guérit un aveu-

gle en entrant dans Jé-

richo.'

Zachéele reçoit. dans

fa maifon.-

< Jefus guérit deu»
. N*

i /

•

t
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Chronologique', xj

aveugles en forçant de
Jéricho. .

Le Dimanche z$.

Mm , & <?. de Nifan >

il arrive à Béthanie , &
mange chez Simon le

Lépreux , où Marie
foeur de Lazare répand
plein uneboëte de par-

fum fur luv.

Durant ce temps Jit-

das confpire contre ion

maître & promet de le

livrer moyennant tren-

te pièces d’argent.

Le Lundi ,"3:0. Mar*
10. de Nifan, Jefus fait

fon entrée triomphan-
te à îéi ufalem. 11 mon-
te au Temple, y chaffe

les vendeurs.

Le Mardi 31. Mars ,

11. deNifan,il vientde

nouveau à Jérufalem,

& donne en chemin fa

malediétion à un fi-

guier ftérile.

Jefur prédit à fes A
pôtres la ruine duTcm
pie de .Jérufalem.

Le Mercredi 1. Avril,

il. de Nifan les Prêtres

& les Scribes conful-

tent fur les moyens de

fe faifîr de Jefus Chrift.

Jefus pafl'e le Jeudi 2. |

Avril 13. de Nifan, fur

De J C. 36.

de l'Ere

Digitized by Google
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du Monde'
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[

xij Table

|

la Metftagne des Oli-

viers
, & il dit* à Pier-

re & à Jean d’aller à la

Ville préparer ce qui

étoit néceffàire pour la

Pâque.
Le Jeudi au foir ik

entre dans la Ville , &
fait le dernier fotfper

.

avec fes Apôtres- : Inf-

,
tituë Pbucharifte ,

leur lave les pieds , &
délïgne de rechef Ju-
das qui le devoir trahir.

Après la Gène ]. C.
s'en retourne avec fes

Apôtres au jardin dès

Oliviers j où ludas ac-

compagné- des troupes

qui lui avoienc été don-
nées par les Princes des
Prêtres r vient le fur-

prendre.

Saint Pierre abbat
|

l’oreille de Male fervi-

teur du Grand-Prêtre,
Jefus la lui guérit.

Jefus eft conduit pen-
dant- la nuit , cirez

Anne , beau-pere du
Grand-Pt être Caïphe.
Le lendemain Ven-

De f. c 16.
de l'Erc

vuîg. JJ. .

dredi 3. Avril.& 14. de
Nifan j Jefus compa-
jroît devant l’aflemblée

des Piètres qui le ju* .

genc digne de mort. j

1

1

Digitized by Google.



' r

A N
du Monde
4 oJ i.

!

€brondîogujue. xiij

S. Pierre qui l’avoit
fuivi de loin, .étant.in-
terrogé s’il ntécoit pas
de fes Dilciples le re-
nonce jufqu’à crois
fois, en fuite reconnoif-
fant la faute , la pleure
^amèrement.

Jcfus.eft conduit chez
Pilate, renvoyé à Hé-
rode , reconduit chez
Pilate qui le fait fouet-'

De J c. } 6.
de l,*Ere

Yulg.

-ter > & enfin iccondam- »

ne à ctre crucifié.

pendant ce tems Ju-
das reconnoiffant fa
faute va reporter l’ar-
gent aux Princes des
Prêtres

, & fe pendre de
«défefpoir.

Jefus eil -conduit au
Calvaire & mis en
Croix entre deux vo-
leurs. Les foldats par-
tagent fes habits. Le
.foleil s’éclypfe. Jefus
meurt : Le voile du
Temple fe déchire par,
le milieu. Xè Centenier
confeflfe la divinité de
J. C.
Un foldat perce.de fa

lance le côté de Jefus-
Chrift , il en fort dé

* Peau 8c du fang.
Sur le foir , avant que

i le repos du Sabbat co©-.

:
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xjv Table —
mençât, on détache le Dej c .36,
.Corps de felus de la l’Hrc

Croix, on l’embaume ,

vul®' i6 '

& on le met dans un
tombeau neuf.
Les Prêtres y mettent

des Gardes, & fçellènt
l’entrée du fepulchre.
Il demeure toute la

nuit du Vendredy.j tout
le Samedy, & une par-
tie de la nuit du Same-
di au Dimanche dans
le tombeau.
Le Dimanche matin

5. Avril té. de Nilan, il

refliifcïte triomphant
& glorieux.

Les Anges averti f-

fent les faintes femmes
<jui étoient venues au
tombeau

, qu’il étoit

teffufcité.

Jefus reffufcité appa-
roir lui- meme. i°. A
Marie Madeleine fous
la forme d’un Jardi-

nier. i°. Il apparoît
aux autres faintes fem-
mes qui reviennent du
fepulchre. 3®. Il appa-
roit à. Pierre. 40 . Aux
deux Dilciples qui al-

loient à Èmmaiis. 5
0

. A
cous les Apôtres alfem-
blez dans une' cham-
bre à Jérufalem , à i’ex-
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-Chronologique. xv
ception de’Thamasqùi
étoitabfenc. Tout cela
le Dima'nche auquel il

écoit refifufcité.
'

.Huit jours après
, il

fe trouve encore au nu-'
lieu de fes Difciples au
•même endroit & con-
vamcThomas qui etoit

préfenc
,
quec’étoit lui-

mctne.
Après cela les Apô-

tres s’en retournent en
-Galilée , où Jeius fe

fait voir à eux dans plu-

lieurs occafions

.Les Apôtres ayant

.
pafié eviron 28. jours
dans la Galilée , re-

viennent à lerufalem.
îeius leur apparaît

comme .ils étaient à ta-

ble à ]eru fakm
,
le ]èu-

di 14. May 15. de Jiar
de cette année, & les

ayant mené hors de la

- Ville fur le Mont des
Oliviers, il monte au
Ciel en leur prefence

,

le 4o e . jour après fa

|
réfurjeétion.

De J. C- j6.

de l’Erc

vulg. Jj.

Fin de la Table Chronologique»
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cocoeocococoev"tococcco* occ/'c*:*tecoco cococ*.'03

DISSERTATION
OU L’ON ESSATE DE CONCILIER

S, Matthieu avec S. Luc
, fur la Généalogie

de Jesus-Christ.

I
L y a Iong-tems que les ennemis de nôtre

Religion forment contre nous des difücul-

tez fur la Généalogie de nôtre Sauveur. Si

Jésus n’eft pas fils de Jolèph , comme vous

Ëenlèignez , pourquoi vos Evangéliftes nous

donnent- ils la lifte des ancêtres de Jofcplî- >

Pourquoi l’appeliez-vous Fils de Dieu , ôc né

d’une Mere vierge î On attend 4a Généalogie

de Jes.us , & l’on nous donne celle de Jofeph qui

n’eft pas fon pere. C’eft ainli que Porphyre ,

que les Manichéens > (
a } que l'Empereur

Julien, (
b ) que Celle raifonnoient : (

c) c’eft

(a) Vide Fauft. Manich. apttd Aug. lib. if. con-

tra Fauft. c. i. x. î- & lib. 5. c. X.

(
b

} fulian. apud Cyrill. Alex* lib. 8. contra eund»

fttlian

.

| c } Vide Origen. contra Celf l. *« .<

C
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miniî que les Juifs raifonnent encore aujour-*

d’iiui contre nous.

Pour répondre à ces infultes , les Peres , ôc

les Commentateurs ont fuivi diverfès métho-

des que nous propoferons ici , avec les raifons

pour & contre. Mais avant que d’entrer dans

cet examen , il faut donner les deux généalogies,

en queftion , avec quelques nottes > afin que le

JLe&eur voye d’un coup d’œil les perfon nés

dont on lui parle , & qu’il compare plus aifé'-

ment les deux généalogies l’une avec lautre.

Nous ne prendrons celle de Taine Luc , que

depuis David.
‘

Généalogie de Notre Seigneur

Jésus-Chris t*

Selon S. Matthieu, (a) Selon S, Lue.
(b)

DAVID.

Salomon. Nathan, (e)
»

”!».) Mattb. 1. I. & fa»'
îfcj Lut. m. 13. & fat*-

| c) Nathan, éroit fil* de j de même que Sa-

lomon Nathan étoit l’aîné de Salomon. Mais Salo-

mon régna par l’ordre da Seigneur , 3. Rte- VU* i}. &
Reg. XIX 1;.

«
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fur la Généalogie de
J. C. xjx

Selon S, Matthieu* Selon S* Luc,

RoboAm, • M A TH AT A. .

A B I A. • • M A I N A Nv

A s A. M E L C H A.

JûSAPHAT. E L I A C l M,

J O R A M. J ON A M.

VOchos I A s. (a

)

Joseph. -

"S J O A S. J U D A.

C A M A S I A S. Simeon.
O Z I A S. L E V I.

J O A T H A N. M A T H A T.

A C H A Z. J O R t M.

Ezechias. Eli e z e r.

.
M A N A S S E*. T o s i.

A M ON. E R.

J O S I A S. Eimo d a N.

Joachim, (h)
;
C O s A N.

A D D I.

» •
M E L CH I.

J E CHONIAS. (c) Neri;

(a) Tout le monde convient que ce* Roi , & les

deux tuivans ont été obtins par faitit Matthieu. Nous
les avons fuppléci , afin qu’on voye de fuite 1a fuc-

ecffioo dei Rois de Juda.' -

( b ) Ce roî a été auffi obmis pat faiEt Matthieu ,

ou par fetfCopiftes. • >'

(c) A jéchonias fuccéda Sédécias fon oncle.

é ï)
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Dljftrtatîon

Selon S. Matthieu, Selon S. Luc.
« T- ' *

SALATHIEL. (a)
ZOROBABEL.

. . \

;
'

A B I Ü D.
.

R E S A.

' / J O H A N A N.

Elîacim. (
b ) A S O R.

J U D A.

A z 0 R. Joseph.
S e m e 1.

S A D 0 C. ( 0 )
MatthATias.

% M A H A T.

A c H 1 M. Magce.
H E S T I.

E L 1 U D. N A H U M.

A M 0 S.

E 1 E A Z A R» - Matthatias,
• Joseph.

Ma TH AH. J A N N E.

•

Melchi. '

Jéchonia» eût pour fils à Babylone Afir , &
Salai hiel , i.'tjtr. ni. 19

•

)
Entre Azer

,

quelques Manufcrit»

mettent Alner

.

Depuis Sadoe, jufqu‘à Jacob pere de S. Jofepb,

il y a apparemment quelques générations omifer. CeJa

parole en eoroparant la lifte <îc faim MartKiçu , à celle

de faint Luc»
, .

T
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fur la Généalogie de J. C, xxj

Selon S. Matthieu, Selon S, Luc,

Jacob. ^Matfat. (4)
fjJOSEPH,(£) HeVI. (rf)

it Epoux de Marie. . x H e l i.
( c )

Mefe de MariEMcre deJésus.
5—- »i

J E S U S.

On voit par le parallèle de ces deux généa-
logies, que les deux branches de la famille de

David, par Salomon , & par Nathan , fe lont

léiinies premièrement dans Sathiei , & Zoro
hibel , èc enfuite dans fa perfonne de Jésus,
fils de Marie , & cou fin de Jolèph , en forte

que Jésus étoit la fleur , ou le rejetton de

Jeiïe
, (

d ) fils de David , & de Salomon , &
héritier des promeflès faites à Tun , & à l'antre.

Maïs comme les mêmes Evangéliftes nous

apprennent que Jésus neft pas fils de Jofcph ,

» «

[a) Ces deux noms Mathat, 8c Lévi,üe fe lifenr

poicc dans quelques Manufcritr Afiicaiu ,
Eufebc

,
de

faim I rente ne. tes ont point lu. . " ..

{b) Jofeph cft nommé dans S. Matthieu fils de

Jacob ,
paree que Jacob étoit fou pere félon la natu-

re } & dans S. lue fils d’Htli
,
parce qu’il étoit gen-

dre d Héli , autrement Joachim pere de Marie.

(c )
Heli, eft apparemment le mime que Joathim^

pere de la fainte Vierge.

(4 J Jfai, x. i, 10 . Rom xt, i»



Differtavion-

niais de Marie , on forme ici plufieurs difHîrtif^

tez. 10. Pourquoi on ne nous donne pas la

généalogie de Marie » mais celle de Jdlepli j l°.

Comment on infère que J"e s-u s-C hri si eft

defcendu de David , & de Salomon, de ce que
Joféph eft fils de David 2 3®. Comment Jofeplr
peut avoir pour pere deux hommes 3 l’un Jacob ,

de la race de Salomon 3 & lautre Héli , de la
race de Nathan ? 4

0
. Enfin comment on peut

prouver que Jésus eft defcendu de David, &c
de Salomon

, même en admettant le fiftême
qui veut que laint Luc donne la généalogie de
la Vierge

: pnifque Marie, félon cette hypotfoé-
fe, defeend de Nathan , & non de Salomon ?

A cela on répond
,
premièrement que par-

mi les Hébreux on n’avok pas coutume de ti-

rer les généalogies des femmes. 2-®. Que Jésus ,

étant fils de Joféph , ou par adoption , ou.fim-
plement comme fils de Marie fon Epoufc

3 Jo-
fèph 1 ayant reçu , & élevé comme (on fils

, Jesus
entroit par-là dans tous les droits de la famille

4c Jofeph. 3°. Héli pouvoit être pere de Jo-
fèph félon la Loi , & Jacob fôn pere félon I or-
dre de la nature 3 ou au contraire. 4°. Dans la

fuppofition que Paint Luc auroit donné la -

généalogie de la fàinte Vierge, il s'enfuit dé-
nionftrativement deux chofés : La première,
..que Jésus eft fils de David & la deuxième ,
qu il eft auffi fils , & héritier de Salomon par
deux endroits. Parce que les deux branches de
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fur la Généalogie deJ; C. xxinjf

Nathan
, & de Salomon le réunifient d’abord

dans la perfbnne de Salathiel , & enfuice dans
le mariage de- Joleph héritier de la branche
de Salomon

, avec Marie héritière de celle de
Nathan. Ainfi Jofèph a ralfemblé les droit*
des deux familles dans la fienne ; il les a tranfi-

niis à Jésus Ion fils , 8c Ion héritier. Il faut dé-

velopper tout cela , 8c propofèr les difficultez >
& leurs réponfès dans un plus grand détail.

La coutume de ne donner les généalogies

que par les hommes parmi les Hébreux , eft

connue par la pratique continuelle de l’Ecri-

ture
, par le témoignage des Rabbins , & des

Peres. (a) La famille de la mert , nefl point une
famille

,

difent les Do&eurs Juiff. (b) Quoi-
que Jofèph ne fut pas le pere naturel de J. C. i!

fuftilbit qu’il le reconnut pour Ion fils
,
qu’il l'é-

levât en cette qualité, qu’il l’adoptât, ôc le traitât

comme Ion propre fils ,
pour le faire entrer dans

les droits , & privilèges de fa famille , 8c pour
fitire que la généalogie de l’un , fût celle de
1 autre. Ajoutez que Jésus appattenoit encore

à Jolèph par un autre titre, à caufe de Marie
/à Mcre , laquelle étant la vraye Epoufc de

Jofeph , le fils qui lui étoit né durant fon

(a) Irtn. lib. $. cap. |8. Ttrtttü. contra Judtot.

Atfran. Epifl. ad Hptftet- Ambrof. I. }. in Luc. Aug.

ftwib. locis. Hieronym. hic , alii pajftm etiam »* rtetn-

tioribus. •

( b
) /mueo vn DK matfor
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*xjv' Differtatîon

n ariage fans opération humaine s étort 5 fui

comme un fruit né dans fon fond. Jésus a

rendu à Jofeph fobéïflance , 6c l'honneur

qu’un fils doit à Ion pere $ 8c les Evangeliftes ,

tout perfuadez qu’iis écoient que Jofeph n’a- -

voit point engendré Jésus , ne laifiènt pas de
Tappeller fbn pere. La fàinte Vierge l’appelle

de même.
(
4 )

L’ufiige d’adopter fè voit chez les Hébreux
dès avant la Loi. Sara donne fà fêrvante à

Abraham , afin que les enfans qui en naîtroient,

lui appartinfTent par droit d’adoption, (b)
Jacob adopte Ephraïm , 6c Manafîe.

(
c ) La.

fille de Pharaon adopte Moyfè.
(
d ) Efther

paffoit pour fille de Mardochée fon oncle.
(
e

}

L’aîné des enfans qui nailîoient d’une femme

,

qui avoit époufé le frère de fon mari mort

.

fans enfans , étoit conftdéré comme fils de ce-

lui qui n’avoit point laide de lignée.
( f) Quand

donc Jésus ne feroit confidére que comme fils

adoptif de Jofeph , c’en feroit allez pour lui

donner droit de prendre la qualité de fils de

David » & de fè porter pour héritier des pro-
#

{ a )
Vide Brttg. Grrt. altos. & Aug. lib. t. dt

eonf c. j.

f b
) Genef. xvi. t

i

{ c
j Genef xiviu.

( d )
Exod. 11. t e.

'(c)EJi.U.y.if.
i f

)
Dent, xxr» jjj;.
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' XXV_r fur l* Gcnhlogie âe J. C.
belles faites à cette famille.

Mais il y a mie autre raifon plus forte que
cel e-là ; c'cft que Marie &oit de la même fa-
mille

, & delà même maifon que Tofeph. Ainfi
faire la Genealogie de l’un , étoit faire auflï celle
de 1 autre. Le premier fait eft attcfté par tous
lcs ier

f unanimement, (a) Ils remarquent
que la Loi voulait que les filles fe mariaHent
ans eurs tribus

, Sc autant qui! le pouvoit
ans leurs familfes. Elle les y obligeoit même e»

certains cas , comme lorfqu une fille étoit héri^
tierc de fà famille

, (b) ou lorfqu’une femme
a voit perdu fon époux , fans en a voir eu d’enfans.
(c) Dans ces deux cas , elles étoient obligées
d
f prendre des maris dans leurs familles. Or

ceft une très- ancienne tradition dans l'Egide,
qtieialàinte Vierge étoit fille unique, (4)&
parconféquent héritière des biens de fon pere -,

& que Jofcph fon oncle , ou fon plus proche
parent , fut obligé par la Loi de la prendrè pour
femme. r

A

(a) Iren. lib. j. c. Tertull. centra fui. Aur
qu&Jt. tn fudic. qtt, 47 gutjl. in N. T. qu. it. X
Itb. ij. contra, Fau/t. & Hieron. hîc AmbroJ. lib. t. i»

•' Luc. Nyjftn. de S. Chr/flinativ. Damafcen. alii.

fb )
Num.xxxvi. 6 7.

( C )
Dent, xxv y,

(
d j Htlar. in Matt. 1. Enfeb. bift. Ecclef. lb. i.c. 7.

ai finem. CyviU. contra 'Sultan, lib. 7. & 8. Eucher.
q. t. in Matt. Euthym. Theopbyl. ad Matth. 1. Ftic
Mali, ad M*tt. 1. lè.Brug. Grot. tbii. -

1

Digitized by Google



xxvj . Difertatim
v

11 eft Y-fai rqnc Kon forme quelque Difficulté'

contre ce (entiment. t°. On n’a aucune certi-

tude que Marie ait été héritière de fa famille* -

& fille unique .de fon perc. Le lilt nce des Evan-

géliftes
,
qui ne lui donnent point de freres , n’cu

eft pas une bonne preuve. Or généralement les

filles d’Ifrael po.uvoient le marier à qui elles •

vouloient , foit de leur tribu , ou d’autre. a®. '•

Quand on avoueroit que la faintje Vierge étoit

fille unique , 6c héritière , il ne s’enfuivroit pas

qu’elle dut spoufer un mari de la famille. Il

iùffilbit qu’il fut de fa tribu. Or il ne fuffit pas

de montrer que J esjjs étoit de la tribu de

Juda i il faut faire voir qu’il étoit de la race de

David , & de la famille de Salomon , pour l’ac-

compliirement des Prophéties.

D’ailleurs il eft fort incertain fi du tems de

nôtre ‘Seigneur , on obiervoit encore la Loi

a cet égard. ( a ) Les biens des tribus , & de-s >

familles étant confondus , le motifde la Loi ne

fubfiftoit plus. j®. Saint Luc dit expreffé-

ment que la faiutc Vierge étoit coufine d’Eli-

fàbeth , laquelle étoit de la race d’Aaron. ( b )

Il eft donc fort probable que Marie étoit de '

là même race. Ce qu’on a die de ,1’adoptioa

.de Jésus Christ faite par faint Jolèph , & du
droit que lui dounoit la qualité de fils de Ma?-

*

C a ) Naÿanz. cap.
j^ *

( 1> ) 1>HC 1 . f. $4,
' * •
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fur la Généalogie de J. C. xxvîjj

tîe, comme Epoufe de Jofeph , à l'héritage ,
•& à h Généalogie de Jofeph , ne fufhc pas
pour la parfaite exécution des promefles. Dieu
nous a promis un Mcffie né de David , non pa*
adoption , ou par communication des droits de
famille } mais lèlon la chair, (a

J

Nous avoiions que félon les Ecritures , le

MelÏÏe devoit-ctre de la tribu de Juda,de la

famille de David , & de la race de Salomon
lèlon la chair : niais nous avons des preuves

indubitables que Jésus-Christ en étoit , non» -

feulement par Jofeph , dont il étoit légitime

héritier : 'mais principalement par Marie, qui
lui a voit donné la naifTance. U eft vrai que les

Ælles d'ifraél pouvoient le marier hors de leurs

tribus > à moins qu'elles ne fulfent héritières ;

mais en ce dernier cas il ne fufhfoit pas qu'elles

prillent des époux dans leurs tribus , elles en

dévoient prendre dans leur famille , comme le

porte exprelTément la Loi de Moyfe , (b) 8c

comme l'en feignent de très- habiles Commen-
tateurs. (c)

Or qus Marie ait été héritière , quoique

nous n'en ayons pas des preuves de fait cx-

prclïès dans les Livres faints , nous avons

fur cela une . tradition très - ancienne , 8c
'

\
a) Genef. xnx. 10. ifcù. xi. i. P/#/. cxxxi. I*

Rom. J . } Hebr. tii 14.
«

“

(b) N«m xxv y 0.T3X *33 ni Q>?DO

(c) Vide Grot. dd Muft. 1. Chryfoft. EpiphA*i
‘

1
*J

Digitized by Google



xxviij Dijfertation

qui ne nous a jamais été conteftée mêm* pal

lès Juifs. Quoique du tems de nôtre Seigneur*

les biens .des familles , 8c des tribus ne fy lient

peut-être pas, aufîi arrangez, 8c aufli diftinguez

qu’ils l’étoient avant la captivité de Babylone ,

il n’eft nullement croyable qu’on eût négligé -la

Loi , qui oblige les filles héritières depoulèr

un ‘homme.de leur famille. Il .y a d’autres biens

que des terresj 8c toujours , (bit que leur héri*-

tage fubfillât dans le partage de leur tribu ,.ou

ailleurs , il étoit,à eux j & c’étoit l’efpric de la

Loi que çe bien cet héritage demeutallcnt

dans leur famille. Tobie, 8c Roguel, qui demeu-
foient dans une .terre étrangère, ne fe croyaient

pas difpenfezjde cette obligation
,
(a) eux..dont

toutes les richellcs ÇQiififloient en argent,* ca

efclaves, & eu bétail.

La parenté de Jg faiote Vierge , 8c deTainte

Elrfiibcth , cjui était de la race d’Aaron , mé-
rite

,
qu’on s y arrête davantage ; non que la

difficulté foit plus grande, mais parce que quel-

ques Peres (b) ont crû que laint Matthieu

nous donnoit ia Généalogie de Jésus comme-
Roi ) 8c laint Luc fa Généalogie comme P^ê-

b) Aug.lïb ij . contra Faufi. c. S. lib i de confen-

fti , c. i. lib. 8j. Qjc&ft. <îi- Epiphan. h&gef. 7 8. /«•
lia». Tolet. contra judeos , Itb y -HHat. in Matt. c. I..

ylie Baron, adunnal. ajparat. n, yo, )i. 3t. Mali,

fid filait* i.

f à
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fur la Généalogie cfe J. G. x'x/x

W*. Gîr fi
-

cela: eft , . la parenté', de Marié avec*

Elifabetli
, Si l’alliance de la famille Royale à

fa Sacerdotale , non- feulement ne nuiront point;

à nôtre caufe , mais elles y fèrviront
> puifque

nous fbutenons que JesusChri s’teft non-
feulêment fllsdeDàvid } & Roi des Juifs j mais'

aulïï Prêtre Eternel; Màrie peut donc être con-
fine d’Elifebeth

,
parce que quelqu'un de fa fa-

mille d’Elifebeth aura epoufè une parènte de
fa feinte Vierge , de là trrbu de Juda ; ou parce

que quelque' patent de Marre aura' époufé la

fille d’un Prêtre , de la famiile d'Élifebeth.

H n’y a rien en' cela que de très- aifé
, puifque ,

comme on Pa dit*, les filles qui n étoient point

héritières
, pouvaient époufer qui elles voû-

taient. Ee les filles des Prêtres avoient encore
en cela , félon la Loi

, un privilège plus éten-

du q«e les autres
,
puifque leurs peres n’ayant

point d:

’h'éritage dans le pays , lei/rs filles ne
pouvoient jamais fè rencontrer dans le cas

, qui
,

oblige les héritières d’époufèr leurs parens ,

pour éviter le mélange , & la confufîon des hé-
ritages.

Quand’ nous difems que J e s u s eft Prêtre

,

auffi- bien que Roi , Si qu’il a réuni'd’ans ftiper-

fonnes les privilèges de la Royauté , Si de la

Prêstifè , nous n’avoiions pas que feint Luc ait

fait fa Généalogie Sacerdotale , Si feint Mat-
thieu fe Généalogie comme Roi.- Le Sacer-

doce de Jésus-Christ n’eft point félon l’or-"
a* •••

J HJ
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sxx Dtfirtatïon

ère d’Aafon i (4) mais félon Tordre de Meî-
chifédech.

{
b ) Dans le dénombrement de faint

Lue nous ne voyons ni Aaron , ni aucun de

lès fils j ni en un mot , aucun des Prêtres con-
nus par THiftoire. Le Meflie étoit venu abro-

ger le Sacerdoce d’Aaron
,
pour en établir un

nouveau. Les Evangéliftes ne parlent en au-
cun endroit de fon Sacerdoce , comme defeen»

«tant d’Aaron i mais ils relevent par tout fa qua-
rté de filscfç David. Saint Luc fuit manifefte-

ment la Généalogie de David jufqiTà Zoro-
babel , & Réfa : Etquicroka que depuis cet

endroit , il Tabandonne
,
pour fuivre celle de*.

Prêtres fans en avertir , & fans aucune rai»

fon ? Il faut donc conclure que Jésus étoit fils

de David félon la chair par ce raifonnement

qui eft fans répliqué , faint-Luc, & faint Mat-
thieu nous apprennent que Jésus n’eft pas fils

de Jofeph : Les mêmes Evangéliftes foutien-

nent que Jésus eft fils de David : Il ne peut,

donc Têtre que par Marie fa Mere. Marie, &c

Jésus font donc de la race de David. Ces Evan-

.géliftes montrent que Jofèph eft de la tribu

de Juda , & de la race de David : Marie , & Jo-
fepn font donc de la même tribu , & de la mê-
me famille.

Les deux peres que TEyanglle fenïble doa-

- (a) Hehr. vil. IJ. 14»

i
b

j rfalm- «x.

Digitized by Google



ftir la' tSftïièafogfe de T. C. tiif
tët à faint Jofeph j (çavoir

,
Jacob , félon faine

Matthieu , & Hélr, (èlon S. Lue , font le plus*

grand embarras de cet endroit , & le princijiai'

fii jet de cette Dilîèrtatitm.' Les Peres , &: les

Interprètes ont fènti cette difficulté dès le com4-

mencement-, 8i nos adverfakes n’ont pas man-
qué de la relever. Pour y répondre , on a dit*

trois chofes. i°. Que Jacob étoit pere de

Tofèph félon la nature > &c Heli (bn pere felot>

la Loi. i°. Ou au contraire
,
qu’Héli étoit (bti

pere félon la nature , & Jacob félon la Loi ,

(a) Ou enfin. 3
0

. Que Jofeph étoit fils de

l’un par adoption , 64 de l’autre par la natu-

«*• (b)
Le premier (èntiment a pour lui le' Texte

exprès de (aine Matthieu
,
qui dit

,
que Jacob

9ttg9ndrA>h{eph'i an lie» que ôtnt Luc dit fimy

plement que Jofcph étoit d'Hili , qu’il iuiappar-

tenoit j comme il dit à la tête de fa Généalogie

tp*Adam ejïd* Dieu -, c’eft à-dire
, qu’il eft lorti

des mains de Dieu ,
quil eft fa créature. Cette

opinion a été fuivie par prefque tous les An-
ciens j ( e ) & Jules Africain

, qui vivoit°dans

(
a

}
Ambrof. in Luc. alii apud Aug. Queftionib. in

17. T. q 56. Vide Grot. in Mate. Verf. degener. Chriftt,

(
b

)
Aug. lib. x. de conf. c. x. y & lib. xl-quift.

"Evang. q. x.
.

( C )
Africain ad Arifiid , apud 'Euftb. lib. I. hi(t,

Eccl. c. 7. Ang. rétréci lib. x. c. \x. fujlin. qu. 6i.

Hïeron in Matt. f. ’Eficher.qu. j. in Matt. Bed& in

Luc. Damafcen Ub. 4. cap. iy defde , Tbeophyl , crf.

ï Üij
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xxxij Dijfertatïm

la Paleftine an commencement du troîfîémen

Jîéele , afliiroit qu'il Tavoit apprife de quelques^

parens de nôtre Sauveur félon la chair
, qui de

Nazareth , & Cocaba , bourgs de Judée ,

s'étoient répandus en plufieurs endroits delà
terre. Voici comme ils expliquoient cette Gé-
néalogie. Adatthan defeendu de David par Sa-

lomon
, & Melchi defeendu du même David

par Nathan , époufèrent l'un après l'autre une

même femme nommée Eftha, Matthan en eut .
*

Jacob j & Melchi en eut Héli Ce dernier fe ma-
ria } 8c étant mort fans enfans, Jacob époufa la/

veuve , en vertu de la Loi de Moyfè > (
a) & de

ce mariage vint Jofeùh , qui par ce moyen étoiD

fils ûe Jacob félon la nature, 8c d’fié.i félon la
‘

Loi.

Cette réponfe d'Africain , foutenuëde l’auto-,

rite de prefque tous les Peres , eft d'autant plus,

digne de confldéxation
,
qu'elle eft fondée fur-

ie témoignage de la famille même de J e s u s-, -

Christ félon la chair. Mais elle ne fatis-;

fait qu'à une partie de la difficulté. Elle nous*

tire d'embarras par rapport aux deux peres

que les Evangéüftes donnent a fairft Jofeph j

mais elle ne nous fait pas voir comment Jésus^
félon cette hypothefe , eft fils de David , ou de

Salomon. Elle ne nous die rien de la parenté

jde Jofeph , 8c de Marie. Déplus elle eft contrai:
»

( a }
Dt:it. xxt . .a

* c \ 14 * . •
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, fur la Généalogie de J. C. xxxif£

te au Texte de faint Luc » qui met Mathat >

ôc Livr 3 entre Melchl
, ôc Hèlî , au lieu qu’A-

fricain , & ceux qui l'ont fuivi
, (

a-)- donnent à
Héli pour pere immédiat Melchi

,
qui félon nos

Exemplaires de fàint Luc , ne doit êtïe qTie

fon bifayeul. Je ne parle point' des défauts que
I on reproche ici à Africain } de fon peu d'exac-

titude, ôc de là crédulité: Ôc je n attaquerai

pointja tradition qu’il rapporte par fon endroit

fbible , qui eft la diftance du tems ou les pa-

rens de J t s u s-Christ luKparloisnt , & celui

de la naifTance de faint Jofeph. Gette diftance

cJft d'environ trois cens ans. Nous ferons peut-

être obligerdans la fuite de lui oppofèrune au-

'tre tradition prefque aulli ancienne ,
qui fait

d'/^é/fle pere de la fainte Vierge.

Nous avons déjà répondu par avance à la

première difficulté , en montrant par l’Evangile

même ,
que Jofeph , ôc Marie étoient delà mê-

me tribu , ôc de la même famille ; ôc que Jesus:

Çhrist , comme fils de Marie , ôc comme héri-

tier de Jofeph , devoit joiiir des privilèges ,

ôc des promefïés faites à Abraham , à David ,

ôç à Salomon. Quant à la féconde difficulté , la

manière la plus fimple , Ôc la plus naturelle d'y

répondre , eft de dire que Jules Africain , ôc les

>

( a )
Eufeb. hijl.'Ecclef. loc. cit. Ambrof tib> $. in Luc,

Uattanç. Garm dt Chrifii gentrat. S. Auguft. mar-

que 7 7. gcaéiaûoüs dans S. Luc t ferm> S 1 - uev. edit.

.

•

-
‘ * * ' '
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?s*jv D'-jfertatim

autres Anciens qui lont fuivi , ne Iiloiént pbinf-
dans fiint Luc les noms de Matbat

, & de Lévi
entre Melchi , &. Mcli-* Et il lèmble que ces deu*
noms font pa (Tez du Or. 19. en-celui-ci. (a) S.
Ircnce-f /») ne compte que foixante & douze
générations depuis Jésus Ch-r i st, jufqu’à
Adam

j ce quiiait voir qu'il n’y voyoit pas ces
deux perfcnnes j Car en les y comptant

s il y a?
foixante& quatorze générations. Grotius fou*,
tient que ce n’eft que depuis lé quatïiéme fié*
elequeM athat , 6c Lévi ont paru dans S. Luc.
Nous ne décidons point ici fi cette manière de
lireeft préférable à la nôtre j il nous fùffît

,

que
l une& l'autre (è trouve autorifée : La première^
.par ces anciens peres i & la féconde

,
par tous nos

Exemplaires manuferits, 6c imprimez : Car M.
Mille nen marque aucun ,„où il n’-ait trouvé
Mathat

, 6c Lévi.

Reftc à prefent à examiner I’hypothélè qui
'

veut que faint Matthieu- fafie la généalogie de
faint Jofeph j Sc faint Luccellede la Vierge. Ce
intiment eft devenu fort à la mode y 6c la plu-
part des Modernes 1 ont embraffeavec chaleur 9 .

f c ) prétendant fauver. toutes les difficulté^

(
a

)
Mill. Troieg. in N. Ttfi Gr. Trôleg: 8-17*

(
b

)
ireru ~ lié. 3 c . 33. :

( c
) Galatirf. Janf Genebr. Grot. Sfanbem. Dnbia

T.vangel Gctnar. Ligfoot. Hor. Hebr. Brug. in Mata
Vojf, de. gt.nere Cbrtfti Toynard, Uarmon

. f. }. é> 15,
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fur ta Gcniahg'e de J. C. xxxf

que l’on forme contre les Eva/igeliftes y & ren-

dre railbn de ce qui embarralfe dans les autres

hypothélès. Par là on montre que J e s u sert né

de David félon la chair , félon les Ecritures »

& on explique comment Jofeph cft fils de Ja-

cob. > & d'Héli : de Jacob lelon la chair > ôt

d’Héli , en qualité de fon gendre s & d’éptxix.

de Marie. On voit la (àgelfe des deux Evan-

géiiftes , ou plutôt du Saint- Efprtt qiri les ani-

moit y en infpirant à ûint Matthieu d’écrire la*

généalogie de Jolèph , & à faint Lue celle de la

Vierge
}
pour montrer qu’independamment de

Jofèph
, J

bs u s étoit toujours fils de David > &
que par la qualité de fils de Jofeph Epoux de

Marie , il étoit héritier des promefles faites à

Salomon.

On ne peut faire que trois objections con*

tre ce fentiment ; & encore elles ne font pas

difficiles à réfoudre. La première : Le Texte

de faint Luc
(
a ) porte à croire qu’Héli étoit

propre Pere de Jofeph de même qu’Héli eft

fils de Lévi » & Lévi de Màthat ÿ & ainfi des

autres > car ce Texte eft le même par tout.

La fécondé : Ce fentiment n eft point.appuyé

dans l’Antiquité. Les Petes ne s’en font pas

fervis pour réfuter les calomnies des Payens y .

ni des Hérétiques..' Si ç’eût été la vuye manière

fa )
Luc. ni. Ct\ mL t’W>. ri Rc

ai, t5 MmrUr,
ftt Aiu». &e.
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xxxvp Ififitrt’at'eH

'

à expliquer cet endroit , auroic-ellc étéinrotH

nue à toute l'Antiquité jfurtout étant fi aifée v
fi (impie v.& fi naturelle ? La' troisième : Les

promeflès de la naiftance du Mcflie faites $
Abraham , & renouvellées à Juda par la Pro- -

phétie de Jacob T (a) &c confirmée» à David ,

dévoient s'accomplir* dàns la poftericé de Sa-

lomon , le bien aimé du Seigneur. ( b )Or Marie
ne defeendoitpas de Salorhon j mais de Nathan :i

Donc J e s u s Fils de Marie , fuivant cette hy-

pothéfe , ne feroit pas l'héritier des promeffes-,

faites à Salomon , ô£ à fès defeendafts.

A. la première difficulté on peut- répondre

que le Texte de faint Luc
(
c ) peut recevoir

plufieurs fèns, Par exemple : ( d ) Or Jésus
commençait fa trentième année , étantfile d’fJéli „

( par fa Mere Marie
)

cjHolqiion le crut fils de.

Jofepk Ou bien : Jofèph eft nomméfils d’fJéli r

c’cft-à-dire , fan gendre*,, (e) fuivant une ma-
nière très ufitée dans l'Ecriture

, (f) 8c dans

toutes les Langues. La phrafe de faint Luc ne
dit pas nécdïairement une filiation , 8s une

(
a

) Genef. xix . J©.

( b) i.. Reg. xn. vu n.
(c,. Luc. III. x j. K.*^ ivTOf h V S Î.MS*t vfeiiTef 'Tfiét'*

XHTrn *Ç èm/UiÇ«T« ûtos Tx

(
d

)
lut ex}>licant Gemxr. Vojf. Spanhem. Iren . Dea-

dati. Ligfoct tfor. Hebr.

(
c

) itA. Brtigrnf Ligfoot. Hzrm. Fifc

( ( ) Vide Gros, ad Matt. i. & ad Luc. * r

}

I
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(fur 1% Généalogie de J. 'C. jxxxvij

•paternité, naturelle d’Héli à Jolép-k, & de Jo-
feph à Héli j non plus que d'Adam à .Dieu y
,& de Dieu à Adam , dans le même Chapitre,

5 8. H fiiffit que Joièphioit fils d>Hcli gu
par adoption , ou par alliance , ou en .vertu

dde.Ja Loi. Le's Anges font nommez les -en-fans
•de Dieu. Le premier fils. d'un homme quia
ipoufé la veuve de Ton frere mort fans enfant
cil nommé le fils de.ce. frere défunt.

, ( aJ Les
en fans adoptifs , 6c en général les héritiers ,

font nommez les fils de ceux qui lésion t. adop-
tez, & dont, ils héritent.*

(
b ) Le nom de pere

ne lignifie donc pas toujours . celui quia en-

f
endré. Si faint Luc n'a pas exprimé le mon*
e Marie fille immédiate d’Héli ; mais feule-

nient celui de Je s u s ion petit fils , &. celui

de jofeph fç>n gendre , c’eit qu'il avoir déjà;

allez parlé de Marie
,

qu’il àvoit.averti.qu'elle-

avoir conçu , tte enfanté J e..s.u s 5 fansavoir-eu

commerce avec aucun homme.

%

Comme il eCrivoit principalement pour
les Payées j & qu’il avoit avancé que J es us
n*avoit point de pere félon. la chair , il étoic

naturel qu'il donnât la Généalogie de. fa.Mere.
Pour faint' Matthieu , il avoir des raifons d’en

agir autrement , puifquil écrivoit pour les

i (a) DtUt. xxv. -6. Sufcitabit fetnen fratris fui , &
primtgenttum ex en filium nomine illius appelUbit.

(
b.)

. Vide Aug. Itb. x, de confenftf [etm. jr,

nov. edit.c-i.^- &

Digitized by Google



xxxviij iJtJïcrtatT&n

Juifs
,
qui nVvoient pas accoutumé de donner

les généalogies des femmes : Et d'ailleurs com-
me ils étoient beaucoup plus infirmes des gé-

néalogies de leurs nations , 8c fur tout de là

race de David , il fe contente de montrer le

droit inconteftable de J e s u s-C h r i s t à la

Royauté
, par un dénombrement qui n’eft pas

toujours immédiat. Il IailTe à fuppléer quelque

çhofè à ceux à qui il parle. Il omet par exem-
ple trois Rois depuis David jufqu’à la capti-

vité j 8c depuis, la captivité jufqu’à faine Jo-
lèph , il ne met qu onze perfonnes ; au lieu

que fàinc Luc en met vingt. On voit bien cjuc

ces omiflions né font pas fraudulcufès. C eft

un Auteur -qui ne touche que les principaux

points de fon dénombrement , 8c qui fe repofè

du refte fut ceux à qui il parle. Saint Luc au
contraire n’omet rien , parce qu'il s’agit de

prouver la fucceflion du fang , 8c de la nature-

Quand à ce qu’on objeéle qu’en fuivant

fàint Luc , on ne prouve pas que Jésus def-

cende de Salomon félon l’ordre naturel i mais

feulement de la branche de Nathan fils de Da-
vid , on peut répondre qu’il ne paroît pas

formellement par l’Ecriture ,
que Dieu ait pro-

mis que ce feroit de la race de Salomon felo*

la chair
, que le Meflîe devoit naître 5 mais

feulement de la race de David. Dieu promet

la Royauté à Solomon , & à fa pofterité,à

l’exclufioa de fès frères enfans de David. Mais
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fttr U'Gènèahgîc de J. C. xxx-jjc

Li promeflç duMeflie regarde toute la famille

de David. Or J e s ü s , félon faint Matthieu #

«ft indubitablement héritier de Jolèph dcfcen-

.cendu de la branche de Salomon * Il eft donc
en ce fens héritier de la Royauté de Salomon.

Selon faint Luc , il defcend de Nathan , & de
David Iclon la chair

,
par Marie , & par Héli f

Il eft donc le yrai fils de David. Salomon nous
cft dépeint dans toute ^Ecriture comme type ,

ôc comme figure du Mcflie. La Loi ancienne

*>’a rien eu de plus grand, ni de plus illuftre que
ce Prince. On remarque entre lui , 8c le Meme
une infinité de traits de reflemblance , figurez

dans Salomon ,.réalifez dans Jésus Christ î

mais il ne s’enfuit pas que ,Salomon dût être

;le Pcre du Meffie.

Enfin les deux branches de i^athan

&

de

Solomon s’étant réunies dans Salathiel
, 8c

,dans Zorobabel
, qui fe rencontrent dans la

ligne généalogique des deux, Evangeliftes , le

fang de David eft raflemblé dans ces deux Per-

fonnes , 8c les branches qui en font forties ,

font également de l’une , 8c de l’autre tige.

HiU de faint Luc Jacob de faint Matthieu

font tous deux fils de David , de Salomon

& de Nathan. Ce font deux branches forties

du même tronc. Le même (àng coule dans les

veines des uns 8c des autres. Ainll de quelque

côté qu’on cnvilàgc nôtre Sauveur , on voit

toujours qu’il yient de David » & qu’il réunie
«

«

s

x
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•fur la Généalogie de
J. C. hf

après leur mort, (a) que Marie étoit fille de/

Joachim , & d’Anne. Ce Livre eft attribué à
iàint Jacques de Jérufàlçm , frere du,$eigneur ,>

c’eft-à-dire , coufin germain de Jesus - Chri st ,

par une des ferurs de Ta feinte Vierge. Voici
Je précis de cet Ouvrage , qui a été cité afTez

fouvent par les Anciens. Joachim étoit u»
homme fort riche dans Ifrael , lequel faifoit à
toutes les Fêtes folcmnelles de magnifiques

facrificesdans le Temple du Seigneur. Un jour

qu’il vouloit faire fon offrande , un nommé
Ruben lui dit: Cela ne vous eft point permis s-

parce que vous nave7 peint de pofteritê dans

ifrael. Joachim charge de confufion , fc retira

dans le défèrt , où il avoit de grands troupeaux è

ôc y demeura quarante jours , s’y exerçant dans

ie.jeûne & «Uns la prière. Anne fon époufè de
fon côté chargée de reproches par une de fès

fèrvantes , fè- retira dans fon jardin , & y pleura

amèrement fe fterilité. Un Ange vint lui dire

que Dieu avoit éxaucé fa priere , & qu’elle de-

viendroit mere. En même tems uu autre Ange
annonça à Joachim la rriême chofe.

!

Joachim revint en fa triaifon , & au bout de

neuf mois , Anwe fon époufe enfanta Marie.

Trois ans après fès parens la préfèntérent au
:r

(*) Eufeb. Jiift. Eecl. liv. ?. c. 10. S. Epiphane

heref. fi. c. i.., S. Jérôme des Hommes Iilaftr. c. 9.

mettent le comfnentément dés Ebioniccs fur h fiq dj|
•.

fc.- v
j.

* 4
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fur la Généalogie de
J. Ç. • xliij

devant le Seigneur de toutes chofes , & vous cotv

ccvrezparfa fainte parole. Elle alla enfuite fa-

luer fainte Elifabeth ; 8c voyant que fa grofTellê

commençoit à paroître , elle revint à Nazareth.

Jofeph (on époux étant retourné à fà mai-
fon , après Ex mois d’abfence , fut fort étonné

de voir Marie enceinte. Il fe reprochoit de l’a-

voir fi mal gardée , 8c lui fit à elle- meme de
vifs reproches de ce qui lui étoit arrivé , fup-

pofant quelle s’étoit lailfée corrompre. Marie
lui foutint quelle étoit Vierge ; mais qu’elle ne

fçavoit ce que vouloit dire ce qui paroifToie

dons fon fèin.

L’Auteur raconte enfuite de quelle maniéré

Jofeph , & Marie furent obligez par le grand-

Prêtre de boire les eaux d’amertumes, ou de-
preuve ordonnées par la Loi ;

(a) le voyage

de Jofeph , de fès fils > 8c de Marie fon époufe

à Bethléem j
l’hiftoirc miraculeufc delà naiflan-

ce J e s us - C h r i s t , & le miracle arrivé

à une femme incrédule , nommée Salomé
,
qui

ayant voulu éprouver la virginité’ de Marie,

après fon enfantement , vît fa main brûler 8c

prête à tomber de fon corps , 8c ne fut guérie

qu en touchant , & en portant fur fes bras l’En-

fant Jésus. Il parle après cela de l'arrivée

des Mages, du meurtre des Innocens 1

, 8c com-

ment Elifabeth fe fauva avec le jeune Jea^-

{ a )
Nww. v. *7* & fa**'

,rv.v.*
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>• •Dtjf,ertatiaü

Baptifte , .& fut cachée miraculeufèment dantf

one montagne
,
qui s’ouvrit .pour les recevoir r

Enfin de .quelle manière Hérode fit tuer entre

le Temple , & l’Autel ,
Zacharie pere de faine

•Jean ,
parce qu’il nje lui avoit pas découvert le

lie» où étoit ..caché fon fils Jean-Baptifte. A
Zacharie grand- Prêtre , fiicccda par le fort le

faint Vieillard Simeon
,
qui reçût dans le Tem-

ple le Sauveur entre Tes bras.

Nous ne prétendons point autorifèr cette Pié-

oe dans toutes fès parties. On convient qu’elle

îi'a jamais pafle pour Canonique dans l’Eglife.

Le Pape Gelafe (a) l’a mis au r.ang des Livres

apocryphes. Les Pcres qui font cité , n’ont pas

entendu qu’elle ne contint rien cjue de certain.

Mais pour ce qu’ils en ontadopte comme fur ,

on peut , ce me femble „ le regarder comme une

tradition Apoftolique. Les Auteurs de ces Piè-

ces faulfes fuppofoient toujours certains faits

reconnus de to.ut.Ie monde. Sans cela perfonne

„ n’auroit voulu les recevoir. Dans cet ouvrage

' que nbus examinons,, ne trouve- t’on pas le ré-

cit de l’Annonciation de Marie , l’Adoration

desMageSjîe meurtre des.Innocens à B.thléem i

Lés faifèiirs de Romans ne faigneot pas tout

ce qu’ils raportent.^ ilsxonftrvent.les noms , les

{A /)
Geltf. in Conctl. Rom. Evangelium nomine

fjKobi apocrypbnm . . Liber tle nativitate Saivatoris ,

aîfletricù apocryplmm. Innocent. I. ef. l. ad Extefer
tinm , cap. 7,
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fur la (jénéalogie de J. C, xlv_

principales circonflancès de la vie de leurs Héros*

ils ont grand fo'fn de ne pas s’éloigner de Ion ca-

ractère. Rien n’obhgeoit ceux qui cnmpofoierrc

cet Ecrit , dans urïtems fi voifia des Apôtres *

& où la mémoire des pere Sc rnere de la feinte

Vierge étoit fi réçentc , de feindre les noms
ic Joachim , & d’Anne. Hs auroient agi con-

tre leur intérêt, & contre- leur intention par
' une telle fiction* G’auroit étédécréditêr degaye-

té de çceur leur propre Ouvrage. Nous croyons

«onc qu’ils fçavoient parfoitçmçnt que Le/uca*.

du pere de Marie étoit Joachim , & que celui

de ià mere étoit Anne. Nous ne nous intéref-

fons à la défenfè que de ces deux noms.

Guillaume Poftel
,
(a.) qui le premier tra--

duifît le Protévangile de Grec en Latin f allure-

qu’il cft regardé comme autentique dans les

Eglifes d’Orient, & qiT on l’y lit dans les Ail’em-

blées. Il conjecture que c’eft comme la tête , on
le commencement de l’Evangile de feint Marc.

ï~a foulèription qu’on lit à la- fin de cet Ouvra-
ge , marque qu’il efï de feint Jacques frere du :

Seigneur. Voici ce quelle porte : Moi Jaques ,

al écrit cttte Hijloire a Jérufaltm : Et canine

Hérode y eut excité du tumulte , je me, retirai

dam le défcrt » après quoi je revins a Jérufalefa ,

fa) Guiü- Poftel. Epift Dedicator. ad Remfufr. Ve-
nef. ante editionem FroWvangtltï BaftUt. ijj i. per

Oporia,
. .

- :

o nj
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f
e ytyns dans la paix , en bênifant Lieu ;

qui ma fait la grâce d’écrire cette Hifloire , &c.
Ce que die Poftel

, que le Protévangile eft

reconnu pour autentique , ne palïè pas pour
certain dans 1 efprk’ de plufieurs perfonnes. 1

Mais on ne peut difeonvenir1 qu’on le life par-
mi les Grecs j & que les Orientaux ne recon-
noilîent plufîeurs des cireonftances qui y fout
^apportées» Les plus anciens Peres de i’Eglife v
ou en ont rapporte qutîquri dreonftandes , ou
du moins y ont fait alluiion dans leurs. Ecrits.

Tertullién (

a

) par exemple
,
parle du fang de\

Zacharie, qui fut long- tems imprimé fur le pavé'

du Temple. Oiigénes (b) cite de cet Evan* 1

gile , que Joleph avoit veu des ênfans d une
première femme , .qui font nommez les freres *

du Seigneur. Saint Epiphane,
(
c) feint Gré-

goire de Nyfle
, (

d ) l’Auteur de l’Ouvrage im-
parfait fur feint Matthieu,

(
e ) Euftache d’An-

tioche, (/) le Moine Epiphane, (g ) ont con-
nu cet Ouvrage. Nicéphore (h) cite une Lct**

tre d’Evode, fuccelfeurde l’Apôtre feint Pierre

(
a.) Tertull. Scorpiac. c. S. Vide & Jeren. ad Matt*

ac-oc t. jj.
"•

“

(b
)
Origen inMatt.p. »»j.

{• c
)
Epipban. h&ref 30.

)
&

) îïyjftn. homil. de Nain». E. Mari&*

( e
)
A /etb. Oper. imptrfefti en Matth.

(f) Eufiat. Antioch. inHexa'emeron.

(g) Epipban Monach.ftrrn.de Virg.Dei para. '

(
b.j Nùephor. lib 1. c. 7. 0>lib, ». cap. 3. hift. Eftl,
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far ta Généalogie de'J. C. xfvif

dans Te Siège d'Antioche r où l'on trouve dey

parcicularitez prifès de ce Protévangile. Le mê-
me Auteur cite le Martyr faint Hypolite , qui
fait allufion à l'hiiîoire de la fage-femme nom-!
mée Salomé. Mais-' perfonne ne concède l'an:*',

fiquité de cette Hiftoire , 8c que les Peres nen
ayenc très fouvent cité quelque choie. On peut

1

voir Voffius dans (on; traité de la Généalogie de‘

îa fainse Viergc-

On a auffi un autre Livre apejcrïphe fous' le

nom à
3

Evangile deU Hdfiance de Marie , où'

l'es noms deJoachim , 8C d’Anne fe rencontrent.

Saint Hpiphané
j
(a } faint Augflftin

,
(b) 8c

quelques, autres : en font mention* Les mani-

chéens s'en fervoient , & >le foûtenoient authen-

tique. C'eft ddà que fàint’ JeSn Î^îmafçénr

( cf a pris cèqu'il nous apprend de la Gcnéafer-

gie de lafaintel Vierge , de faint Jofèph , de Joa-
chim 8c d'Anne- La chofè pafloit pour fi peu
douteufe dans l’Orient, que Mahomet ( d) lui-

même dans l'Alcorân parle de Joachim pere de
Marie. Il y a beaucoupd’apparence que cet an-
cien Evangile de la naiflànce de la Vierge ne
fè trouvc'plus eti Grec ; mais nous en avons

un en latin» fous le même titre
,
parmi les Ou-

vrages de faint Jérôme , avec deux Lettres des*

( a )
Epiphan- ktr*f. 1 6. ». r». & 79. n. j,

.{ b-) Ang. tii. iji in Fauftum. t. jfr

( c )
Damufcen - /*£. 4. c. ij. de fide Orthop

.
Âkoraî^ Smat. " " • '

o U 1
J
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xlviij D!Jfcrtatien

prétendus Chromace , & Héliodore
, qui

prient ce faint Do&eur de traduire en Latin

cet Ouvrage j & une réponfe de faint Jérôme ,

(a
) qui entreprend cette Traduction , ôc qui dit’

que Seleucus
( fameux Hérétique du deuxième'

iiécle ) eft Auteur du Livre Grec de la Naif- 5

lance de Marie , lequel eft rempli de fables 3 ôc'-
,

d'impertinences
j
que pour lui il va travailler à

rendre en Latin un Evangile du même titre ,
•

écrit en Hébreu , & attribué à faint Matthieu ;

lequel, quoi qu'il ne foit pas Canonique , ne

contient toutefois rien de dangereux.

C'eft apparemment de ce dernier Evan-
gile prétendu traduit par faint Jérôme , que >

Vincent de Beauvais , ( b ) ôc Fulbert de Char-'

très ( c) ont tiré ce qu'ils ont- dit de la Naif-

lâncede la fàirite Vierge. Enfinpc'eft de ion-)

cienne tradition conftrvée dans les Ecrits des'

Pcrcs j & dans ces Livras très- anciens , mais ma-

licieufement corrompus par les Hérétiques
,
que

l'Egîife Grecque, ôc la Latine ont pris les noms
de Joachim , ôc d'Anne ,

qu'dies ;dnt confacr^z-

. dans leurs Offices • Ecclé/iaftkjués. C'eft dedà'

qu'eft venue l'Hiftoire.de, là* Naiflànce’ miràii

culeuiè de la fàintc Vierge* Enftn'ceftpax> là 1

que nous entreprenons de concilier faint Lu©

( a )
Vide tom. 5. nov. edir. Hterm

.
pi 44f» (

« »

(b) Vincent. Bellovac. Sptcuhbiji. Erolog^cAp.

Ub. 7.C. 64. , ,;a ->l .<fc\

i
e

) Fulbert, Carnot- {cru?* in nêtiv* S\ f b 1
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fur la Généalogie de J. C

.

xfjx

avec /aine Matthieu fur la Généalogie de J esus-
Christ

, que feint Matthieu a rapportée par

Jofeph , & a prouvé que de ce côté- là il étoit *

de la race de David : Et feint Luc a prouvé la

meme chojfc par la Généalogie de Marie
,
qui 1

vient de la même Touche >
quoique par une--

branche différente.

Il eft vrai que faint Luc ne met pas expref->

ferment le nom de Joachim : mais il met celui

d Héli
,
qui eft le même j car chez les Hébreux

,

Héli
3 Eliakim , & Joakirnhoïtnt regardez com- '

me fynonimes. Joakjm filsdejolîas, & Roi
de Juda , eft aufîi nommé Eliakon ;

(a) ôc le

Grand- Prêtre qui vivoit du tems de ManafTé ,

cft nommé Hll r Helcias , Eliakim , & Joakjm*
(k) Les Juifs eux-mêmes (c) nomment la ,

fainte Vierge fille £Hèli , ,6c Jésus fils de Pan-

1

tlier.- Galatin raconte qu’un Doéfeeur Juif,

nommé Hacjeados , ayant été confulcé par uni

ConfuI Romain 5 nommé Antonin , fur le fnjet

de la Mere du Meflie,. lui répondit : Pons de-

vez. ffavoir que le pere de fa mere aura deux
noms i l'un Hcli, & tautre Joakim. On .fçnit que
les Livres des Juifs font remplis de blafphê-

mes contre nôtre Sauveur , Sc contre fa tiès-i
• à

(a ) 4. Reg. XX III. .14.

(
b

)
Voy.z nôtre Diflerration fur la fucceffion des

Grands- Prltres , To. z.ÿ. 4SL4. * -
j

( c). Ierofolyn, fol, 77. • Babjl, traft* Sauheiri»,

ftlii 7
,‘“

.* .w
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T , Bijfcrtarion ‘

fainte Mere. Mais- ceia n’empeche pas qu’orr

ireiî tire une preuve pour l’antiquité de cette tra-

dition i. qtji veut que Marie ait eu pour pere

Hüt, autrement

Je ne diffimulerai pas-quefnirit Auguftin (a)
a répondu à Faiifte le Manichéen ,

qu’on nfir

fçavoit le nom du pere dè Marie que par des

écrits apocryphes , qui ri^voient aucune auto~

rite dans l’Eglife j & que S. Jean Damafcéne

( b ) qui donne Joachim pour pere à Marie ,

taie toutefois mourir Hcli fans enfans. J avoue; .

que la généalogie du Sauveur qu’il produit -

pour concilier S. Matthieu , & S* Luc' , ne re-

vient pas tout-à-fait à nôtre hypothéfè : ràais

cette généalogie, étant différente 8c de l'Evan-

gile & de iàint Epiphane
,
(c ) ne -peut êerd/-.

d’aucune autorité. On y voit des traits d’une.'

tradition très-ancienne
,
qui eft venue des Juifs

ennemis de Jésus-Christ , lefquels foû-

cenoient que J e s u s C hu i s t avoit eu pour
pere , un nommé Panthcr , dont lé nom fe trou-

ve déjà dans Origéness ff ^' dans le Talmuld
de Babylone , (e) & qu’on voit encore au-

,
*

•
, . • /

’
-
*’

' - *

"
{ * ) Aug. lib. ij. contra Tmtftum , c 9. §h<od de ge±

neratiene Mario 'Fauftus pefuit
,
qtiod patrem habuerit

ex tribu Levt SAcerdotem nomme Joachim > qui* cane-
nicitm non eft , non me conftringtt.

~

( b )
Damafc lih. '4. c. rj. defid$i ‘ * '

v

{
c ) Epiphan. h&refi. fl. • ;

-
'~r, ‘ Sy

< d )
Origen.Jib. iv contra Cdf.p, VJ. tdit. Contait^

( e) Troü, Sanhédrin, *
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far la Généalogie dtj. C. Jj

jourd’hui dans les Vies de J e s u s Ch.r i st ,

ou Tholdos Jeftt , publiées par les Juifs. Mais ces
'

diverfitez
, & ces confusions dans une antiquité

fi reculee , ne doivent point nous furprendre
ni nous faire abandonner ce qui eft certain , &
ce qui fe trouve appuyé fur une tradition fî lui-
vie 3 & fi ancienne.

Voici la généalogie de Nôtre Seigneur fui-

vant fàint Jean Damafcéne : ( a ) Lévl defcen-
du de David

, par la branche de Nathan , eût

PCIII §fs Mclchi , de Pantber. Pan.thçi çngend ra

Barpanthcr , 6c de Barpanther Conit Joachim t

pere de Marie.

Mathan fils de David , par la branche de Sa-

lomon , époufà une femme dont il eutJacob j

celui-ci fut père de Jofeph ,
époux de Marie.

Mais après la mort de Mathan , Aitlchi frere de

Panther , époufa la veuve de Mathan , de en est

Héli i de manière que Jacob , & Héli étoient

freres utérins, j le premier fils de Mathan , de

l’autre fils de Melchi. Héli mourut fans enfans.*

Mais Jaceb eut Jofèph , comme nous l’avons dit.

Cela paroîtra mieux par la T able généalogique

fiiivânte. *

•
’ < •

• * t ^ .

S.
f a ) Damafcon. lib. 4 . c. ij. de
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D A V I D.
K. —

Salomon. Nathan.

Mathan. Le V r.

P’A N T H E TC &C Kl E L C WJ .-

Barpanther. Heli , mort
Tans enfans^

J A C O B.

J O S I P tt

T O A C H I M.

Marie.
Jésus.

La même Gtncabgie , félonfaint Epiphane ,.(a) fui
- a. fultn* nrîv Itrr Cirées.a étéfon fuivii par les Grecs,

SALOMON.

J a c o b , autrement P a n t h e R.

t t
*•

Joseph Sc Cleopuas fou frere, (b %
pere de Marie de Gléophas. ( c )

Eut d’une première femme fix enfans-, fçavoir r

fa ) Epiphan. hiref. 78 . Vide & Hippolyt. (tpud Ni-
éephor. lit t. c. y.

(b
) Hegefîpp. apud Eufeb. I. 3 . c. If. Epiphan. ht-uf*

7 %. Viie & Ieron, ttdverf. Helvid. c. y
'.

(
e

)
Toban. x>x. iy. Thiophyladlc fur 5. Matthieu-

xiii. j 6. dit que S. Jofeph ,&Clopas, ou Cléophas

,

étoient freres } Cléophas étant mort fans e.:fans
, J.o-

feph époufa fa veuve , dont il eur quatre fils
,
qui font

nommez dans l’Evangile , les freres du Seigneur } Se,

deux fîiics, fçavoir, SuloméSe furnommée fille

de Clopas , paree qu'eu effet elle «toit fa fille felou U
Loi

,
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fur la Généalogie de J. C. liij

Jacque , José’ , Simeon ,
Judas , Marte,&

Salome'. (a)

Il époufa enfuite la faincé Vierge Mere de

Jésus ,, quhétoit fille de Joachim ,Jk d'Anne, (b)

Jules Africain , de les .-autres Anciens n’ont

.point connu les noms de Panther de de Barpan-

iher dans la généalogie de J. C. de on ne peut

les y.recevoir.* fans contredire les Evangeliftes ,

qui n'en ont pas parlé.; à moins qu'on ne les

y admette comme des furnoms de Mâchât , &
de Lévi , de alors en rétlbliflant les choies

.dans .leur fituation .naturelle , il 'faudroit lire :

DAVID.
«—* — 1-A y» 1 ri

Salomon. Nathan.
I ï .Eleazàr* Janne.

M A T H A N. L e V I ,, OU .P A N TJpE R.

Jaco b. M el ch i , ou BaRpanther.

Joseph. :H e l i , ou .J.
o a ch i m.

Marthe Mere de Jésus.

Jean Gcrfon Chancelier de TUniverfité de •

Paris, (c) cite des vers
,
qui portent qu'Anne

(a ') N itepbor. lib. a. c. T I.' cite S Hipppîyte
, qui

dit que les deux filles de S. p>fcph fc. uornmoicot

Hjjther y. il. Theunar.

( b )
Epiphan- hiref. 7 8

.
&aliL

( e
; Tom. 3. Qfi,

'

I
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Ijv Differtationfur la Généalogie de J G.

Mere de Marie , après la more de Joachim ,

époufa encore fucceilivement Cleophas , & Sa-

- lomé. Elle en eut trois hiles nommées Marie.

Marie fille de Joachim époufa Jofeph , & devint
<*' v Mete de J e s u s. Marie hile de Cleophas épou-

fa Alphée ,dont elle eut faint Jacque filsd’AI-

priée
, Jofeph, Simon, & Judâ. Enfin Marie

fille de Salomé époufa Zébédée , dont elle eut

.... ^Jacque , & Jean fils de Zébédée.

Anna tribus nupft,Joachim, Cleopha, Sa romajue3
.Ex quibus ipfa viris peperit très Anna Marias :

f
>.. Q"as duxére Jofeph , ALpheus', Zebedaufjiie.

V;'' Frima Jefum. Jacobum , Jofeph , cum Simone

Judam.

^ , JAltéra dat,Jacobum dat ttrtia , datc/Hc Joannem,

• \ Mais ce fiftême généalogique n’eft nullement
-£•/.* fondé dans l'antiquité.

Siftéme de M. Toynarâ, Harmon, p. 15J*

M A T H A T.

J O A C H r M. i*

• yk.

Cleophas.

vMA & 1 ® • Marie femme d’Alphée.
v $ J a c qjü e le MajeufV

J E Ï Ü S. r-” —r —- -V
f Jacque le Mineur

,
Joseph, Judas; ou

T hape'ju
*>. ;> t :

Fin de la Dijfertation.
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I AB t E
D i s M A T’ I E R E S

CONTENUES
DANS CETTE DISSERTATION.

\ .

f A Doption , depuis quand üftée chez les Juifs ,

Xx. xx it. f. C. Fils de fofeph par adoption > Ià-

roime. Cette adoption a fujf pour le faire entrer

dans tous, les droits de la famille de S. fofeph

,

xxiij. & fuiv.
’

•

„

Africain , tradition qu'il dit avoir apprifs , .touchant

les deux Peres que l’Evangile donne à S. fofeph -,

T ' xxx j. «xxij. ’

, . . ;
-

'Anne , reconnue -de tout tems pour mere de la fainte
' Vierge 1 ''

“• xl^
.b

:

•

-Barpanther , fis de Tanther , Ij. Peut- on les recevoir

V dans la généalogie de f. C. fans contredire les

lEvangelifies. , . . .

* \1; lfJ
v • -A

Dainü ,ï>î 'deux branches de la famille de David
réünies par le mariage de fofeph & de Marie ,

xxx lx. J. C. fis de David par l’un & par i autre ,

\ xxx. ;. \ f "

,

.
‘

./ B ,

IF-K fakcifh , de la race d’Aaron , comment alliée à la

ptëtfê Vitrée t .xxfiij. xxjx '.Si cefji pat [es ami
i.» 1 j ».’« % H' "

' s‘ ' fl‘ *

«•v-V x
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très que S. Lue a tire la généalogie de T. C» là-mime ;

S, Epiphauc* -Généalohie de J. C. félon S, Epiphanie,

ljr. >
JEfbha. Africain la faitfemme de Mathan &deMelchi ,

& mere de Jacob &• d'Héli

,

% , xxxij.

F

Famille. Tilles héritières chez les Juifs obligées de fe

marier dans leur famille, xxvij. Fut- ce pour obéir

à cette loi que Marie époufa Jefeph î la-mémc 8c

fuir.

Fc 31 mes. Coâtume des Hébreux de ne pas tirer les gé-

néalogies désfemmes

,

xxiij.

• G"
Généalogie de 7. C félon S. Matthieu& félon S. Luc ,

XTiij & fuir. Objeétiens contre la généalogie deJ. C,
mal fondées , xtij.

Généalogie delà fainte Vierge , la-même que celle de k.

7o
r
eph

, xxx» .

Généalogie. Coutume des Hébreux & des Juifs de nt

tirer les généalogies que par les hommes , xxiij,

H
; ;

.

Héli
, fent'tmens des anciens qui le font pere de S. Je-

.. fah ,
xxxj & luiv. Cefi le même que Joachim ppre de

la fai?ite Vierge. xfo.xljx. S, Jefeph fils , cèft-à-dtre
* gendre d'Héli ,

*'
xxxr.

J
J«Cob , fils de Mathan > & d'Efiha , pere de Si

. Jofephfelon ta nature ,

' '

- ff xxxij.

'S, Jacques. Protévangile de S. Jacques lis dans les

Eglifes A'Orient, xlf . Allufio» que les anciens y.ont

'faite, xlyj.

S. Jean Damafcene , la Généalogie qu'il donne de J.
C.

K
' ne peut être d'aucüne autorité ,

'
’

\

Jclus-Chrift , S'il efi fils de David parJofepJi &par
la fainte Vierge , xxx. Tour être de la raçefie D*-

fivld » il ri’U pis dû être fils de Salomon félon la

shah, xxxriij xxx jx. S.JofephapA en l'adoptant le

fairet
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fdhe entrer dans tous les droits de fa famille

,

xxiij-

'St fuir. Il a réünis dans fa perfonnt les privilèges de

U Royauté& du Sacerdoce , . xxjx.

Jcachim , reconnu de tout tims pour le pere de la jainte

Vierge, xij. xlr. C’éft le même quHélt
, qui S. Lue,

fait entrer dans la Généalogie de la fainte Vierge ,

xljx.

S. Jofcph , de la même maifon que la fainte vierge ,

xxv. xxrij xxriij. Sentiment d’africain Jurles deux

Feresque l'Evangile lui donne xxxj. xxxîj. à^ns.ètrê.

pere de J.<ü. il a pu le faire entrer par adoption » dans

tous les droits defa famille, xatij. xxiij.

». I» *. .

S, Luc
,
Généalogie de J. C félon S. Luc , xriij. & foi».

Que s’en fuit il de ce quil adonné la Généalogie delà

fainte Vierge * xxij. il n a pas prétendu donner la Gé-
néalogie facerdotale de/. C • xx»x. Celle qui! a don/ié

tfi celle de là feinteVierge , xmt, St fuir. Pourquoi?

a t ilfuppnmé le nom de Marie en faifant fa généalo-

gie ? xxx rij.

M
Maiie , héritière delàfamille >& delà même maifon que

S.foftph,xxe. xxvij. xxxriij. Comment elle étéet

alliée à S./ofeph , xxx. Généalogie de Marie donnée

par S. lue , xxx IT. Réponfe aux difficultés formées

contre ce fintiment , xxxvi St fui?. Si S Luc a fait

la généalogie de Marie , que s'enfuit- il ) xx\\.Joachitn

fffi Anne ,
reconnus de tout tems pourpere & mere de

Marie, xij. xlr.

S, Matthieu. Généalogie de ft C. félon S. Matthieu ,

xriij & fui?. 1* . /•, .. •. ..

.Nathan ,fils de David. Famille de Nathan réunie avec

celle de Salomon par le mariage dfJojeph (ffi de Marte ,

xxxjx. Mari« héritière de la famille de Jdaiban >

ÎKT,
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Objections contre la généalogie de J. C. mal fondéei

•xrij.

P-
,

Pan t hcr , un des ayeux dey. C. félon S. Jean 'Damafcé-

ve

,

I. lj. Les J uifsle lui donnent pour pere.L^

Pxotévacgiic de Sfacquestû dans les Egltjes d Orient t

xlv. Allufion que les Anciensy ont faite

,

xlv j.

&
Royauté. J. C. a réuni dans faperfonne Us privilèges de

la Royauté& dufacerdoce , xxjx.

S

Salomon. La famille de Salomon , réunie avec celle de

. Naihanparle Mariage de"fofiph& de M*rie

,

xXkx.

f. C. a été de la race de David fans êtrefils de Saler

monfélon la chair , xxxviij. xxxjx.
T

ÎTobie & Raguel *
quoique dans une terre étrangère

ne fe crurent pas difpenfez de la Loy ,
qui oblige les

filles héritières d'époufer un homme de leur famille t

xxviij.

M. Toynaid , fon fifi
êmefur la Généalogie de f* C. If }«

a . V * *

Sainte Vierge , voyez , Marie. '

Z
Zorobabc!. Les deux branches de la famille de David

réunies premièrement dans Salathiel & Zorobabêl a ,

jtx. XXj. xxxjx. ‘ .

:
* «. • y

itft de la Table de la DtfTejtation.
r L .
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HISTOIRE
DE LA VIE

• * ;
*

E T

DES MIRACLES
D E

JESUS- CHRIST ,

-, Rangée félon l’ordre des ^emps.

CHAPITRE I.

apparition de l'Ange d Zacharie.

x. Conception de Jean Bapttjle,

IEU voulant préparer vers la fin

unprécurfeurauMelfie, de l
?
n da

envoya I Ange Gabriel j 99 g. envi-

an Prêtre Zacharie > delà
™0,s

famille d’Abia
,
pour lui annoncer la naiffançc dç

nailTance de laine Jean- Baptifte. Za- 3 * c »

A



t Mftotre de U vie

charie avoit époufé une femme vef-

tueufè , de la famille d'Aaron
, qut

s appellok Elizabeth. Ils étoient tous

deux juftes devant le Seigneur , ôc

marchoient dans la pratique de fes

commandemens d une manière irré-

Ils n’avoient jpoint d'en-

qu'EKzabeth etoit ftérile ,

& qu'ils étoient tous deux avancez

en âge. Zacharie étant venu au Tem-
ple

,
pour y faire les fonctions de fou

miniftere dans la dalle des Prêtres de

la famille d'Abia dont il étoit , & dans

ta fèmainequi lui étoit marquée , on
tira au fort à l'ordinaire , pour fçavoir

quelle fonétion chacun d'eux exer-

ceroit pendant fa fèmainet & le fort

tomba fur Zacharie
,
pour offrir l’en-

cens tous les jours de la femaine , le

matin ôc le foir , fur l'Autel d'or qui *

ctoit dans le Saint. On l'offroit le ma-
tin avant le lever du foleii , & le loir ,

vers Ion coucher.

Zacharie étant donc entrédans le

Lieu faint
,
pour y porter l'encens ,

l’Ange du Seigneur lui apparut
, ( a )

(*) Cafaubon met cette apparition au *». Juil-

let | les Grecs placent la conception de S. Jean ata

prochable.

fans
, para
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de Jefus Chrï/f. 3

itant debout à la droite de l’Autel des
——

—

parfums. Zacharie l’ayant vu, fut fai(î au Monde
defrayeur: Mais l’Ange lui dit: (a) 3998. envi-.

oNe craignez point
,
parce que votre avant jefus-

priéreaété exaucée > Elizabeth vôtre chrift&tf.

femme aura un fils , auquel vous don- p
n
E re Guig-

nerez le nom de Jean. Sa naiflance gf
ire »

fera pour vous & pour plufieurs au- ân$aprèsU
très , un fujet de joye i car il fera véritable

grand devant le Seigneur. Il ne boira naîffance de
ni vin r ni rien de ce qui peut eny- J- c.

vrer , & il fera rempli du Saint Efprit mafque'fir-

dès le ventre de fa mere. Il convertira P 0?'

plufieurs des enfans d’Ifrael au Sei- »«!

gneur leur Dieu , & il marchera de-

vant lui dans l’efprit 8c dans la vertu

d’Elie
, pour réiinir les cœurs des

peres avec leurs enfans , ou pour

rappel Ier les Juifs de fbn tems à l’i-

mitation de la foi des anciens Pa-

triarches leurs peres j pour convertir

les rcbeles & les défobéïlïans : en un
mot pour préparer au Seigneur un

a?. Septembre M. Toynard fixe l’apparition de
l'Ange à Zacharie , au 2i. d’Aouft. Plufieurs la

mettent au jour de l'expiation folemnelle. Selon

Utferius cela arriva huit jours avant le commeu-,
cernent de l’année du Monde 4000.

( A j Luc. 1 . 5 .

A 2
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4 Hiftoîre de la vit

peuple parfait,

Zachahe répondit à l’Ange î A
quoi connaîtrai je la vérité de ce que

vous me dites ? car je fuis vieux , &
ma femme eft déjà avancée en âge.

L’Angeluidit : Jefuis Gabriel, un des '

premiers Anges , un de creux qui font

toujours devant le Seigneur. J’ai été

envoyé pour vous apporter cette heu-

reufè nouvelle j & dans ce moment
vous allez devenir muet, & vous ne

pourrez plus parler
,
jufqu’au jourque

vous yerrez l’accomplilfement de ce

que je viens de vous promettre^ cela

à caufè de vôtre incrédulité aux paro-

les que je vous ai dites. Cependant
le peuple qui étoit hors du Temple , *

attendoit que Zacharie en fortît , &
setonnoit qu’il y dtmeurât fi long-

tems. Et lorfqu’il fut forti , il ne leur

pouvoit parler > mais il leur faifoit

ligne : & ils reconnurent qu’il avoit

eu une vifion dans le Temple.

2. Le famedi fuivant , les jours de

Ion miniftere étant accomplis, il forcit

de femaine , & s’en retourna à fa mai-

fo/i i Se quelque tems après , Eliza-

beth conçut , & elle cacha fa grof-
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dcjefsu Chi 'iflé S
&ffc pendant cinq mois , difànt : Le
Seigneur m’a enfin regardée dans fa

miféricorde pour me tirer de l’op-

probre où j’étois devant les hom-
mes.

CHAPITRE IL

i, Annonciation de ta naijfance de

Jèj'm-Chrift. i. Vifîtatiw de U
falite Vierge»

I*- R comme Elizabeth étoit a n

V^/ dans le lixiéme mois de fà du Monde

groHedê, l’Ange Gabriel fut envoyé a^
9

’

Com-
à Nazareth, ville de la tribu de Zabu- mencement

Ion , au pied du mont Thabor , vers n^c .

Marie époufe de Jofeph , de la mai-

fon de David. L’Ange étant entré où

elle étoit , lui dit
: Je vous faine i o p'ei-

ne de grâce ; le Seigneur eftavre vous ;

vous êtes bénie entre toutes lis fem-
mes. A ces mots , Marie fut troublée ;

& elle penfoit en elle-même ce que

potivoic être cette falucation. L’An-
ge continua , &: lui dit : Ne craignez

point, Marie ; car vous avez trouvé

grâce devant k Seigneur : Vous con-

A 5
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6 Hiftoire de la vie

cevrez, & vous enfanterez on Fils, à

qui vous donnerez le nom de Jésus»

Il Ceta grand » & il fera appellé le Fils

du Très-Haut. Le Seigneur lui don-

nera le trône de David fon pere , &:

il régnera éternellement fur la mai-
ion de Jacob. Alors Marie lui dit £

Comment cela fe fera-t’il
, puifquc

F n’ai commerce avec aucun hom-
me ? L'Ange lui répondit : Le Saint-

Efprit vous couvrira de Ion ombre *

& vous deviendrez mere par la puif-

fance du Tout-puilfant } 6c pour vous
donner une preuve de la toute- puif-

lance de Dieu 3 &c delà vérité de mes
paroles

, je vous avertis qu’Eliza-

beth vôtre coufine
,
qui eft reconué

pourftérile eft aujourd'hui au fixiéme

mois de fà grolfdlè. Alors Marie lui

dit : Voilà la fervante du Seigneur j

qu'il me foit fait félon vôtre parole,

Ainft l’Ange fe fépara d’elle , ôc dis-

parut.

z. En méme-tems Marie tranfpor-

tée de joie 3 partit en diligence3& s’en-

alla vers les montagnes de Judée. 3 en
la ville d’Hébron

,
pour fe conjoüir

ayec fa couftne Elifabeth de la grâce
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t' t

J
!_ O '

71 .

fi (mguliere , que le Seigneur lui a s

avoit faite de devenir mere. Auili tot jm . cnvi.

qu’Elizabeth eût oui la voix de Ma- ron 6. ans

fie qui la faluoit , elle fentit (d'n en- vuigjdr^*

font qui trelïatlloit dans fon fein ÿ 8c

étant tout d'un coup remplie du
Saint- Efprit > elle s’écria: Vous êtes

benie entre toutes les femmes j 8c le

fruit de vos entrailles eft béni. Et

d’où me vient ce bonheur que la

Mere de mon Seigneur vienne ver9

moi ? Car vôtre voix n’a pas plutôt

frappé mes oreilles ,• que mon enfant

.

a trelTailli de joie dans mon fein. Je
vous félicite d’avoir crû au Seigneur ;

car ce qui a été dit de fa part , ne man-
quera pas de s'accomplir. Alors Mar-

rie animée d’un fàint tranfport , dit :

Mon ame glorifie le Seigneur ; 8c mon
efprit eft ravi de joie dans mon Dieu

auteur de mon lalut j parce qu’il a

regardé la baftélfe de (à fèrvante.

C’eft pourquoi je ferai appellée bien-

heureule dans ta fuite de tous les fic-

elés y parce qu’il a fait en moi de gran-

des chofes. Elle continua à relever

la bonté 8c la puilîance du Seigneur »

qui fe plaît à humilier les fiipcrbes >

A 4
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à renverfer les grands , à dépouil-

ler les riches qui abufent de leur

pouvoir & de leurs richelfes , pen-

dant qu'il releve les petits
,
qu'il com-

ble de biens Sc d’honneurs les pau-

vres & les humbles. Elle loiia la fi-

delité inviolable des promelïes du
Seigneur eu faveur d’Abraham &
d’ilraël, à qui il avoit promis depuis

fi long-tcms le Meffie , qu’elle dé-

voie produire au monde
,
par un pro-

dige de la grande miféricorde du Sei-

gneur. Elle demeura trois mois en la

mailon d’Elizabeth , attendant les

couches de fa coufine.

CHAPITRE III.
«3

i. Naijfance de Jean- Bapti/h. Soup-

çon de Jvfepb.

a„ umit l
- C* EPenf

a,’t letems auquel EU-
i\x V-^zabeth devoir accoucher,arri-

mois avant ya ^ fj|e cnfanta un fils. (
A ) Ses pa-

ac c. rens & les voilins ayant appris que le

Seigneur avoit lignalé fa miféricorde

à fon égard , s’en réjoüilïoient avec

(a ) Luc* i. 57.
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de JefuS- Chrift. 9
elle ; & étant venus le huitième jour

pour circoncir l'enfant , ils le nom-
moient Zacharie, du nom de fon pere;

mais fa mere prenant la parole > leur

dit ; Non; il fera nommé Jean. Ils lui

répondirent : Il n*y a perfonne dans
vôtre famille qui porte ce nom. Eu
même-tems ils demandèrent par li-

gnes au pere de l’enfant , comment
il veuloit qu’on le nommât. Zacharie

ayant demandé des tablettes , écrivit :

Jean eft fon nom. Ce qui remplit

tout le monde d’étonnement. Au mê-
me inftant la bouche s’ouvrit , la lan-

gue fe délia ; & il parloit , en bénilTant

Dieu. Tous ceux qui demeuroienc

au voilinage , furent laids de crainte.

Le bruit de ces merveilles fè répan-

dit dans toutes les montagnes de Ju-
dée ; & tous ceux qui les entendirent >

les confèrvérent dans leur cœur : 8c

ils difoient entr’eux : Qufl penlèz-

vous que fera cet enfant ; car la main
du Seigneur étoit avec lui. Et Zacha-

rie fon pere , étant rempli du Saint-

Efprit
,
prophétifa } en difant : Béni

foit le Seigneur , le Dieu d’îfraéfl ;

parce qu il a vifite 8c racnette ion



. ro Hiftolre de î*- vie

a » . peuple,& qu'il nous a fufcité un puff-

399^°
n

ffr
^nC Sauveur dans la raaifon de Da*

mois avant vid fon ferviteur , ainli qifil favoit

«uTcT** Prom is Par les anciens Prophètes- Il

parloit de 1 enfant qui dévoie naître

de Marie. Puis s’adrelïànc en efprit k-

fon fils nouveau né il lui dit : Et
vous

,
petitenfant , vous ferez appelle

le Prophète duT rès- Haut : Car vous*

marcherez devant la face du Seigneur*

pour préparer fès voyes
,
pour don-

ner à fon peuple la connoilfance dit

fâlut , & pour lui obtenir la rémiflioiv

des pechez j. pour éclairer ceux, quir

font dans les ombres de la mort , ôc

pour conduire nos pieds dans le che-
min de fa paix.

z. Après cela Marie revint des mon-
tagnes de Juda à Nazareth ; ôc étant

enceinte de trois mois , fa grollelle

commençoit à paroître.
(
a ) Jofepta

fon époux
,
qui ne favoit point enco-

re amenée dans fa maifoii, eut de fin-

quiétude , en la voyant en cet état , ne
fçaehant ce que ce pouvoit être. Per-

fuadé de la pudeur & de la vertu de
fon époufe , il nofa ni la condamner»

(a) I. i2. 19. & [t<fr ...
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deJefus. Chrifl. lï

ni ht diffamer ; il aima mieux prendre

le parti de la quitter fecrcttement,foit

en Ce retirant dans un pays éloigné

,

loit en lui donnant des lettres de di-

vorce en fecret, & 'feulement en pré—

fence de deux témoins , comme on
prétend qu’il fè pratiquoit quelque-

fois parmi les Juifs. Mais lorfqu’ir

étoit dans cette penfée , l’Ange du Sei-

gneur lui apparut en fonge, & lui dit:

Jofèph , nls de David , ne craignez-

point de prendre Marie pour vôtre

époulè : car ce qui eft formé dans elle,

vient du Saint* Efprit. Elle aura un
fils à qui vous donnerez le nom de

J e s ü s , c eft- à -dire. Sauveur
j
par*

ce qu’il fàuvera fon peuple , en le

délivrant de fes péchez. Alors on
vit l'accompliirement de ces paroles

du Prophète, (a

)

qui dît : 'Une vier-

ge concevra , & enfantera un fils , àt

ejui on donnera le mm d'Emmanuel

,

cefi- a dire , Dieu avec nous. Jofçph

s’étant donc éveillé , fit ce que l’An-

ge lui avoit dit
, & prit fa femme dans

fa maifon. Mais il vécut toujours avec

elle dans une parfaite continence y

( *) Ifiti. vu. 4.
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avant , comme après Ton enfante-

ment.

CHAPITRE IV.

T, Naiffance deJeftu-Chrifl. i. UAn-
ge au Seigneur l'annonce aux Paf-

fleurs. 5 . Les Pafleurs viennent adi-

rer Jefut-Chrifl.

f. TT Ers ce tems-là, on pub'iaun

V Edit d’Augufte
, (

a ) qui or-

cbnnoit que l’on fit un dénombre-

ment de tous les fujets de l’Empire

,

pour fçavoir leur nombre & leurs fa-

cultez;afin qu’on pût leur impolèr une
taxe proportionnée à leurs biens. Ce
dénombrement fè fit avant que Quiri-

nius fut Gouverneur de Syrie.
(
b )

Et comme tous alloient fe faire en-

regiftrer , chacun dans la ville
, Jo-

lènh partit de Nazareth y qui étoit le

lieu de fa demeure
,
pour venir à Bet-

Iéem
, qui étoit la ville de David ,

f a ) Lu'., tî. i. a. j.

t b) Publias Sulpicius Quirinius fucccdaàQuiit-
tilius Varus dan* le gouvernement de Syrie > en-
viron dix ans après la more d’Hérodcj & autant
après la nailTance de J. C.
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—

parce qu’il étoit de la famille de cec

ancien Roi des Hébreux , pour fè fâi- du Monde

le enregiftrer avec Marie-Ton époufè

,

3
ui é toit de la même famille. Comme bre , un ’eu-

s étoient là , le terme d'accoucher

de Marie arriva , Sc elle enfanta Ton

fils premier né , qu’elle emmaillota

elle-même
}

par-ce que comme elle

avait conçu fans diminution de fa

virginité, elle accoucha aufli fins dou-

leur & fans abbatement. On croit

quelle enfanta la nuit meme de foir

arrivée à Bethléem , & que la foule

étant trop grande , ou étant arrivez

trop tard à l’hôtellerie publique , ils

ne purent trouver place dans la mai-

fon , & qu'ils furent obligez de fe

loger dans l’étable de cette hôtelle-

rie , qui étoit , dit-on , hors delà villéj

Sc l’étable étoit pratiquée dans le -

toc : &.comme Marie n'avoit point de

berceau , elle coucha Ton fils dans la

crèche de l'écurie.

2 . Or il y avoit aux environs de

Bethléem des bergers
,
qui paHToient la

nuit leurs troupeaux dans les champs,

veillant tour à tour à la garde de leur t

bétail. La chofe n'eft nullement in-

Digitized by Google



* 4 Hlfloîrt de 'a vie

croyable dans la Judée , où le mois
-de Décembre eft à peu près comme
nos plûs beaux mois de Printems-

Tout d'un coup l'Ange du Seigneur

le prelènta à ces pafteurs , & une lu-

mière divine les environna ; ce qui les,

remplit d'une extrême crainte. Alors
l'Ange leur dit : Ne craignez point >

car je viens vous annoncer une heu-
reufe nouvelle

, qui fera pour touc
le peuple le fujet d'une grande joye :

G eft qu'aujourd'hui dans la ville de
David il vous eft né un Sauveur

,
qui

«ft le Chrift , |e Seigneur. Et voici la

marque à laquelle vous le reconnoî-
trez : Vous trouverez un enfant cm-
maillotté , couché dans une crèche.

Au même inftant il fe joignit à l'Ange
<^ui parloit , une grande troupe de
1 armée célefte , louant Dieu , ik di-

lànt : Gloire a Dieu au plus haut des
Ciettx j & paix fur la terre aux hom*
mes de bonne volonté.

$ . Après cela les pafteurs le dirent
l'un à l'autre: Paftons jufqu'à Betléem,
tk voyons ce qui eft arrivé , & ce que
le Seigneur nous a fait connoître; Et

y étant allez en grande hâte , ils trou-
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de ~Jef*s- Clorifl. i /
tfefent Marie 8c Jofeph , 8c 1 enfant

couché dans une crèche ; 8c l’ayant

vu , ils reconnurent la Vérité de ce qui

.leur avoit été annoncé touchant cet

enfant. Tous ceux à qui l’on raconta

ces chofes , 8c qui oiiirent le récit des

bergers , s’en étonnèrent , 8c Marie

confervoit toutes ces chofes , les re-

paflant dans Ion cœur. Ainfi les ber-

gers s’en .retournèrent béniflânc

Dieu de tout ce qu’ils avoient vû 8c

entendui

CHAPITRE V.

' c. Circonclfion de 8Enfant Jefus. 1 . Les

Aiâget le viennent adorer à JHetbléem.

’ l. T"T Uit jours après la nailTance
A

~'*,

JT! du fils de Dieu , il fut circon- du Mo„de

«cis , 8c on lui donna le nom de Jésus , 4°°
t

,,

1>

s

£rC
ainfi qu’il avoit été ordonné par 1 An- vulgaire

ce . avant qu’il fut conçu dans le fein un Jeudi. ».

delaMere. i
dcihébau

Z. Quelque tems après , des Ma-

ges où Philofophes vinrent d’O- -

rient à Jérufalem., & demandèrent:

jQù cft le Roi des Juifs >
qui eft nou-
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1 6 ' Hiftoire de la vie

vellement nè ? Car nous avons- vu (on

<Ui Monde étoile en Orient, [a) On croit que

c^'âvin" ces Mages venaient de deillis l'Eu-

l’Ere vul- phrate, ôc qu ils etoientdu meme païs,
gairc 4. & ja profefïion

, que le de-
vin Balaam

,
qui tant de fiédes aupa-

ravant , avoit prédit
(
b) qu'il forti-

roit une étoile de Jacob , ôc qu'il pa-

roîtroit un Dominateur dans Ifraël.

A l'arrivée de ces étrangers , Hérode
fut troublé , & toute la ville de Jéiu-
faiem avec lui 3 & ayant aflemblé les

• Prices des Prêtres , & les Doétcurs
de la Loi ; il leur demanda où devoit
naître le Christ. Ils lui répondirent

que c'étoit dans Bethléem de Juda ,

félon ce qui eft écrit dans le Pro-
phète Michée. (c) Et toi , Bethléem
de Juda , tu rièi point la dernitre entre

les villes de Juda ; car c’efl de toi que
fortira le Chef qui conduira mon peuple

d’Jfraèt. Alors Hérode ayant fait ve-
nir les Mages de Jérusalem à Jéricho,
où il étoit

,
pour fe faire traiter de la

maladie violente dont il mourut peu

f a) Matrh M. «. ». dre,

( b } Num. xxiv. iy«

Le) Mic/j, y. *•
.

‘ ' **' 'A
apres
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7

apres il leur die en particulier : Allez,

informez-vous exactement de cet en-
fant 8c lors que vous l’aurez trouvé ,

faites-Ie moi fçavoir , afin que j’aille

aufli l’adorer moi même.
Ayant oui ces paroles du Roi , ils

partirent ; & en même tems l’étoile

qu*ils avoient vue en Orient , alloit

devant eux
,
julqu’à ce qu’étant arri-

vée fur le lieu où étoit l’enfant , elle

s’y arrêta. Lors qu’ils virent l’étoile ,

ils furent tranfportez de joye > 8c en-

trant dans la rnaifon , ils trouvèrent

l’enfant avec Marie fà mere , 8c fe

profternant en terre , ils l’adorerent :

puis ouvrant leurs tréfors , ils lui

offrirent de la myrrhe , de l’or 8c de

l’encens : 8c ayant été avertis èn fon-

ge de la mauvaifè volonté d’Hérode

,

ils s’en retournèrent dans leurs pays

par un autre chemin.
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CHAPITRE VI.

* l. Thr'fication delà fainte Vierge. JcJus

eji prcfcmé ait Temple, i. Simeon le

prend entre [es bras. Anne ta

Prophétie.

ah i. /'"'V R quarante jours après la

JooÏMeV naiiiancede Jésus , le temsde

Juifs.

Février, 17. la purification de Marie étant accorn*

fc'lon'kcal. F11 > (
4 ) feIon

f
a Loi de M°y fe 3 ( * )

cul des Jofoph & Marie portèrent l'enfant à

Jérufilem , pour être offert au Sei-

gneur , foirant une autre Loi,
(
c }

qui veut que tout enfant premier-né

foie confieré au Seigneur, ou rache-

té pour le prix de cinq ficles. Marie

& Joieph offrirent donc cette petite

fomme pour le rachat du Sauveur du
inonde , fk Marie donna pour fa puri-

fication deux tourterelles , ou deux
petits de colombe

,
pour être immo-

lez l'un en holocaufte , & l'autre po*i
le péché. C'étoit loffrande des plus

( a ) lue. u. ai. & fif.
<b> Ltvît. xti, a» S«

<< I d. Miii i« ». }•
- • t
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pauvres : car pour ceux qui étaient

accommodez , ils dévoient donner un
agneau de l’année pour ï’holocaufte ,

2c un petit de colombe pour le péché.

z. Il y avoit alors dans Jérufalem
un homme jufte', 2c craignant Dieu ,

nommé Siméon
,
qui vivoit dans l’at-

tente du Meffie
, qui de voit être la

confolation d’Ifraél > ôc cet homme
étoit rempli du Saint- Efprit. Il lui

avoit été révélé qu'il ne mourroit

point , qu’auparavant il n’cût vu le

C h r i s t du Seigneur. Il vint donc
au Temple par un mouvement de

l’Efprit de Dieu > 2c comme le perc

ôc la mere de Je s u s s’y trouvèrent

alors
,
pour accomplir la Loi , Siméon

prit l’enfant entre fesbras , 2c bénit

Pieu , en dilànt : C’eft maintenant

,

mon Dieu ,
que vous laiilerez mourir

en paix vôtre fèrviteur 5 félon vôtre

parole ;
puifque mes yeux ont vù le

Sauveur que vous nous donnez , 2c

qui eft la lumière de toutes les na-

tions , 2c la. gloire de vôtre peuple

d’Ilfaél- Lepere 2c la mere de Jésus

étaient dans l’admiration de toutes les

choies ,
qui fe manifeftoient de jour
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en jour en lui. Simeon les bénit , 8c

«lit à Marie fa mere : Cet enfant eft

pour la chute , 8c pour l'élévation de

plufieurs dans Ifrael , & pour être en

but à la contradi&ion des hommes :

jufqueslà que vôtre ame même fera

percée comme par un épée , afin que
les penfées cachées dans le cœur de

pluheurs (oient découvertes.

5 . Il y avoir auffi une Prophétefîe

,

nommée Anne , fille de Phanuel , de

la tribu d’Afer
, qui étoitfort avancée

çn âge , & qui avoit feulement vécu

fcpt ans avec fon mari
,
qu'elle avoit

cpoufé étant vierge. Elleétoit alors

veuve , & âgée de quatre-vinq-qua-
txe ans ; 8c elle demeuroit fans celle

dans le Temple , fervant Dieu jour

& nuit dans le jeûne& dans les priè-

res. Etant donc furvenuéen ce mê-
me inftant , elle Ce mit à louer le Sei-

gneur > & à parler de lui à tous ceux

qui attendoieht la rédemption d'If.

raél. Or apres que Jolèph 8c Marie
eurent accompli tout ce qui étoit or-
donné par la Loi du Seigneur , ils Ct

difpolèrent à s'en retour >

lée à Nazareth leur patrie

Digitizéd by Google
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CHAPITRE VII.

i. Fuite de Jefus en Egypte, i. Mafecre
des Innocent. $ Retour de Jefus

en Judée.

i. Tk Jf AU l’Ange du Seigneur ap-

1VJL parut à Jolèph , pendant

qu’il dormoit , (
a ) 6c lui dit Levez-

vous, prenez l’enfant 6c fa mere, fuyez

en Egypte , & n’en partez point juf-

qu’à ce que je vous le difè : car Hérode

cherchera l’enfant
,
pour le faire mou-

rir. Jofèph la nuit même pi >_ l’en-

fant 6c fa mere , & fe retira en Egypte,

où il demeura jufqu’après la mort

d’Hérode. L’ancienne tradition des

Grecs
(
b ) eft , qu’à l’entrée du Sau-

veur dans l’Egypte , toutes les Idoles

du pays furent renverfées erv fa pré-

fènee. On croit que ce fut dans la

ville d'Hermopolis que le Sauveut

s’arrêta ; &on montre encore aujour-

d’hui entre le Caire 6c Héliopolis, un
; * * \

(a ) Mattb. il. *?• »4*
(b) A-bantf. de Jaurntti VtrH ScKjm.hifi,

tfft.l, 5 ,«. 21 .
• *' b

A N
du Monde
4001. le 3.

février
avant l’Ere

tulg«rc j.
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lieu nommé matara , où il y a une forp*

taine , dans laquelle ion prétend que
la fainte Vierge a lavé les langes du
petit J e s u s j & ce lieu eft en véné-

ration dans le pays.

2. Or Herode voyant que les Ma-
ges n’étoient point revenus lui dire

40 0i^u 4^
des nouvelles de ce qu'ils avoient

trouvé , & jugeant qu'ils s'étoienc

mocquez de lui , il entra dans une

grande colere , & envoya tuer dans

Bethléem , 8c dans tout le pays d’alen-

tour , tous les enfans males depuis

1 âge de deux ans , 8c au deflous , félon

le ter.-- dont il s’étoit informé exacte-

ment des Ma^es. Il voulut
,
pour ne

pas manquer l’enfant qu’il cherchoit,

envelopper dans la même peine tous

ceux qui étoient nez deux ans aupa-
ravant la venue des Mages. On ne
fçait pas précifement fi l’étoile n’appa-

fut aux Mages
, qu'au moment de la

naifîance du Sauveur, ou fi elle leur

étoit apparue environ deux ans aupa-
ravant : mais on peut croire qu’He-
rode

, pour jouer au fur , aima mieux
prendre un plus long-tems.

(
a ) Les

i*) Yoyca. nôtre Diflcrunion furies Mages,
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Ethiopiens dans leur Lkurgig, 6c les

Giçcs dans leur Calendrier , font

monter le nombre des enfans tuez à

B.thléem , & dans la ban-lieue , par

Tordre d’Hérode , à quatorze mille.

On croit que c’eft à cette occalion

qu’Augufte dit (a) qu’il valoit mieux
être le porc d'Hérode

,
que fon fils.

En effet Hérode
,
qui ne mangeoit

point de porc puifqu’il étoit Juif,

fit mettre à cnort fon fils Antidater

,

prefqu’en même tems qu’il fit maflà-

crer les enfans de Bethléem.

3 . Hérode étant mort cinq ou fix

jours après ce maffàcre Ions fils Ar- àa Monde

chelaüs lui fuecéda , 6c (
a ) l'Ange uT.'ÂvrU*

du Seigneur apparut en longe à Jo- avant t’Ere

feph dans l’Egypte , & lui dit : Prenez
vulftau* **

l’enfant 6c fa mere , 6c retournez dans

Je pays d’Ifraël ; car ceux qui cher-

choient à ôter la vie à l’enfant , ne
font plus. Jolèph prit donc l’enfant

,

ôc fa meie , 6c revint en Judée. Mais
ayant appris qu’Archelaus fils d'Hé-

rode étoit nommé lucceflèur de ce

Prince , 6c craignant qu’il n eût hérité*

A K

< a ) Macrob. I. a* SaturuaU (• 4.
{b) Mattb. II. lÿ. i*.
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de fi çfuâuté & de fa haine contre ce

nouveau Roi , dont il redôutoit lî

mai-à-propos les entreprifes , il ap-

préhenda d'y aller : & ayant reçu pen-

dant qu'il dormoit , un nouvel aver-

tilfement du Ciel , il fè retira en Ga-

lilée, dans la petite ville de Nazareth,

d'où eft venu àjESUS-CHRi stIç

fùrnom de Nazaréen. Le Sauveur y
demeura jufqu’au tems de fa prédica-

tion , & de fa manifeftation à Ifrael.

CHAPITRE VIII.

ï. Jtfut Chrifi agi de n. ans va an
Temple de Jcrufaient.

.

an i. Epuis le retour de Jesus-
du

| 3 C h R i s t en Judée , l'Ecri-

c. u. & 8 . ture ne nous dit rien de ce qui! ht

vulgaire,
jufqu'à lage de douze ans ,

qu'il alla

avec Jofeph & Marie , apparemment

pour la première fois , au Temple de

’Jérufalem , (<*} afin d'obéir à la

’ Loi
, qui veut que tous les mâles

•paroillent au moins trois fois l’année

(a) Luc. 11. 41. 4i«<* 47 *
' ' * '

devant
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devant le Seigneut. ( a ) Après donc
que les jours de la Fête furent palfez ,

Jolèph & Marie s’en tetournerent ,

& l’enfant Je svs demeura à Jénjla-
lem

, fans que-fon pere ni £à mere s’en

apper^uflènt $ (b) ôc penlànt que
peut- erre il fèroit avec quelqu’un de
ceux de leur compagnie , ou de leur

connoilîànce
,
qui revenoient comme

eux à Nazareth > ils marchèrent ainfi.

pendant un jour. Le loir ils commen-
cèrent à en être en peine

, ( c ) & le

cherchèrent parmi leurs parens , &
ceux de leur ville j mais ne l’ayant

point trouvé , ils retournèrent à Jé-
rufàlem

, pour l’y chercher. Trois

jours après , ils le rencontrèrent dans

le Temple affis au milieu des Doc-
* teurs -, les écoutant , & les interro-

geant j & tous ceux qui l’ccoutoient

,

admiroient fa fagelfe , & fes réponlès,

Jolèph ôc Marie furent remplis d’é-

• <v

ta) Exod. xxu 1.-15. i4< 17. xxxir. aj. Dette,

xvi. itf. • .V
(b) Origene FJomit. 19 . in Lut, Semble croire

que 5. C. fe rendit invisible pourfe dérober à la

fainre Vierge 8c à faint Jofcph.

( c ) on dit que ce fut à Bérée > à trois lieues 5C

demie de Jerufalcm , que l’on s'apperçut que JcfuS

«oit abfcnt. _
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conncmcm de le trouver en cet rà-
<droit i & la mere lui dit : Mon hl-s *

pourquoi en avez-vous tifé ainiï en-

vers nous ? V ôtre j?ere & moi nous
vous cherchions , étant tout affligez.

Mais il leur répondit Pourquoi eft-

ce que vous me cherchiez ? Nefça-
viez-vous pas qu'il faut queje ibis oc-

cupé à ce qui regarde le fervicc de

mon Pere ? Ils ne comprirent pas ce

qu’il vouloit dite. Il s'en alla enluite

' avec eux à Nazareth , & il leur étoit

fournis. Or fa mere confèrvoit dans

fon cœur toutes ces choies ; & Jésus

çroilîoit en fageile & en grâce devant

Dieu& devant les hommes. Ildemeu-

ra ainli dans la fourmilion g Jolèph 8c

à Marie , & dans 4a retraite s jufqu’à

l’âge de plus de trente ans 9 travaillant

du métier de fon pere
,
qui étoit char-

pentier.

\
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CHAPITRE IX.

7. Commencement de la prédication de

Jean Bdptifie. i. Il confeffe qttc

Jefus-Chrifi eft ltM effie.

E
Nfin le temps étant venu , au-

quel Dieu avoit rélolu de tirer au

Ton Fils de lu vie obfcure & cachée

qu’il menoit , pour lemanifefter aux jean. Bap-

liommes , il fit entendre la parole à * ifte P* *

Jean fils de Zacharie
, ( a ) qui étoit i-BrcVui-

alors dans le defert > où il s’étoit reti- 8aurc

ré de fort bonne heure. Or Jean
avoit un vêtement de poil de cha-

meau , & une ceinture de cuir autour

des reins ; & fa nourriture étoit de

lauterelles , & de miel lauvage. Les

Sauterelles font bonnes à manger dans

la Paleftine , & dans plufieurs autres

endroits de TOrient. Ce faint homme
vint donc fur le Jourdain , aux envi-

rons de Jéricho ; & il prêchoit le bap-

tême de la pénitence , & annonçoit la

venue du Mellie, dilànt qu’il étoit en-

voyé pour lui préparer les voyes.

Tout le pays venoità lui , Ôc les peu-

( a ) Lut, in. i. a. à-fa, M*tt. m. 4, frfa*
C 2*
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pics tondiez de Tes prédications , con-

feflbient leurs -péchez , A: recevoient

ion baptême. Jean leur parloit avec

force , fins ménager les pécheurs.

Ayant vu des Pnaxifiens qui ve-

noient à lin , il leur dit : Races de vi-

pérs , Qui, vous a enfèigné à éviter la

colere qui doit tomber fut vous ) Fai-

tes pénitence 4 ca,r la coignée eft déjà

à la racine de l’arbre. Or tout arbre

qui ne produit point de bons fruits ,

fera coupé , &c jetté au feu.Et ne m’al-

lez point dire que vous êtes les enfans *

Les troupes lui demandoient donc :

Que ferons-nous .? Il leur difoit : Que
celui qui a deux habits , en donne un à

celui qui n'en a point ;& de même, que
celui qui a de quoi manger,en donne à

celui qui en manque. Les Publicains

venant auffi ,à fon baptême 3 il leur

difoit : N’exigez rien au-delà de ce qui
vous eft ordonné & ne faites que ce qui
vous eft commandé. Enfin il dilpic

aux gens de guerre : Contentez-vous

de votre paye , & ne faites ;)i concuf-

jitized by Google
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fiofl , ni violence à perfbnne.

2. La vertu & la manière cler vie ^^Ae
de faint Jean * firent croire à plufieurS 4032. de J,

qu’il pourroit bien être le Meflïe
,
que

l’on attendoit alors avec plus d'em- 2*.

preflèment que jamais 1 ôc que l’on -,

ne doutoit pas q.ui ne dût bien-tôt

paroître
,
puifque tous les tems mar-

quez par les prophéties étoient ac-

complis. Tout l’Orient étoit alors

dans cette attente 9 Ôc on étoit très

perfuadé que le Libérateur attendu. . . -

par les Juifs , & le Dominateur de
l’univers lortiroit bien-tôt de la Ju-
dée. (a) On lui demanda donc s’il,

étoit celui cju’on attendoit ? mais iP

répondit au il ne l’étok point ÿ qu’iE

baptilôit Amplement dans l’eau
, pour .

'

difpolèr le peuple à la pénitence , ôc

à recevoir le Meflïe qu’ils attendoient:

Que ce Libérateur étoit plus grand

que lui : que pour lui il n’étoic pas di-

gne de délier lès louliers : Que celui-

là leur donneroic le baptême du Saine

Elprit ôc du feu : Qifil venoit dans le

monde pour purifier le peuple de

fa’)' Su*ton, in V c. 4 T tteit htfi. lib. J. e. 4» «

J^o/èpJx.ltbrj.C. 12. f. $61, de bcUofucU

' C j

\
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Dieu > 5c qu'il tenoit déjà le van à la

ariain pour nettoyer Ton aire , 5c pour

jetter la paille inutile dans un feu qui

»e s’éteint point- -

CHAPITRE X.

1
. Jefus Chrifl reçoit le baptême de

Jean- Baptifte. *
.
fefus va dans le

defert

.

.. Députation desjufs vers

Jaint Jean. 4 . IL confijf: de nouveau

que Jefus-Chrijl eflle Mejfie.

A K
«tu monde
40}}. de J.

C. jj. de
l’Erc vul-

gaire jo.

vers le com
mencement
de l’année

1 . y*T- Omme tout le monde venoit

V j à Jean pour être baptifé ,

Jésus vint aufïï de Galilée
,
pour re-

cevoir ion baptême. Jean l’empê-

. choit , difanî : C’eft à.vous à me bap-
tifer. Mais Jésus lui dit: lailfez-moi

’ faire : il faut que nous remplirons
ainli tous les devoirs de la juftice.

Jean acquiefça , ôc lui donna le bap-

tême. Comme Jésus lortoit de l’eau ,

5c faifoit fa prière , le Ciel s’ouvrit >

5c le Saint Efprit defeendit fur lui en
forme de colombe > 5c on entendit

une voix du Ciel
,
qui dit : Feus êtes

mon Fils bien-aimé , en qui fai mis ma
* cornplaifance, x
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i. Aufli-tôt après ,-JesüS au lieu;

de s en retourner à Nazareth , fut con-

duit par lefprit dans le défert
,
pour

y être tenté par le démon ; de après y
avoir jeûné quarante jours de quaran-

te nuits , il eut faim. Alors le tenta-

teur s’approchant , lui dit : Si vous êtes

le C ff r i st, changez ces pierres > en
pain. Mais Jésus lui dit : L'hom-
me ne vit pas feulement de pain » mais
de tout ce que Dieu veut lui donner
poür là nourriture. Le démon le trans-

porta enfuite fur une haute monta-
gne > d'où 'il lui fit voir en gros tous-

les Royaumes de la terre ; de- il lui dit :•

Tout cela eft à moi , de je vous fedbnr-

nerai, fi vous voulez m'adorer. Jésus.

lairépondit : Il eft écrit : Vous n'ado-

rerez que le Seigneur vôtre Dieu. En-
fin le démon Te tranfporta tout au
haut dé fit baluftrade qui regnoit au-
tour du toit du Temple dejérula-
iem , de lui dit de le jetter en bas > car >.

aÿoiita-t-il » il eft écrit : Le Seigneur

a commandé à fès Anges de vous rece-

voir .» de peur que vous ne heurtiez

vos^pkds contre la pierre- Mais Jésus
fui répliqua : il eft écrit : Vous né ten-

• • • C 4
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terez point le Seigneur vôtre Dieu»

Alors le démon confus le tailla pour

un temps , 8c les Anges vinrent Lui fer-

vir à manger, (a )

3 . Cependant Jean-B'aptifte avoit

quitté le defert de Judée , où il bapti-

foit d’abord , & étoit allé à Béthanie »

ou plutôt à Béthabara , au-delà du
Jourdain

,
plus avant vers le fèptcn-

trion 5 8c comme il étoit en cet en-

droit , continuant £ès prédications >

les principaux des Juifs lui envoierent

une députation de Prêtres 8c de Lévi-

tes
,
pour lui demander s’il étoit 1^

Christ. Il répondit que non. On lui

dit : Etes- vous Elie ? Il répondit: Non.

Etes -vous Prophète ? Je ne le fuis

point. Quiètes vous donc » &: pourquoi

- baptifèz-vous , fi vous n’êtes ni 1«

Chri st, ni Elie,ni prophête?Il dit: Je
fuis ta voix de celui qui crie dans ledé-

iert : Préparez ta voyedu Seigneur. Je

vous baptifte dans l’eau : mais celui que

vous cherchez , eft au milieu de vous ,

8c vous ne le connoifiez point.

4 . Le lendemain au matin Jean

(a) Mxtt. it. i... 11, Mure» 1. ia. tj. Lus»

iv. 1. . . fj.
~

«1é
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vît Jésus qui venoit à lui
;
(a

)
& il

dit au peuple en le leur montrant '

Voilà l'Agneau de Dieu j voila celui

qui ote les pechez. du monde
;
voilà ce-

lui dont je vous ai dit : Il viendra apres

moi un Sauveur ,
qui eft avant moi*Je

ne le connoiftbis point i mais celui qui

m’a envoyé baptifer , m a dit : Celui;

£ùr qui vous verrez defcendrele Saint

Efprit, eft le Fils de Dieu , & ayant

vu le Saint Efprit qui defeendoit fur

lui ,
je fai reconnu à cette mar-

que. (
h )•

CHAPITRE XI?

I, Jeanconfejfe une troifiéme fois Jefus-

Chrift. z. Vocation' d? André s de

Pierre , de Philippe , & de Natha-

naël. Noces de Cana en Galilée y

premier miracle de 'Jcfus-Chrijl»

Jefus va * Caphamaü/n.

j. y Ejour fiiivant Jean voïant paf

| t Rr
J.

e s u s , dit en préfènee de

deux de fes Difciples l Voilà YAgneau

de Dieu. Ces deux Difciples dans le

moment fuivirent Jésus/,, vinrent au

I

A N
du monde
4035. de J-

C. 33. de
l’Erevulg,

30.
f.
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lieu où il logeoit , &; demeurèrent
coût ce jour là avec lui. Vers les qua-
tre heures après midi , André ayant
trouvé Ton frere Simon , l’amena à;
Jésus ; & Jésus lui dit : Vous êtes Si«-

mon fils de Jona : ci-après vous vous
appellerez. Cevhas e’ell-à-dire ,
Pierre.

(

a . Le lendemain , comme J e s u s-

s’en rctournoit à Nazareth , il ren*'

contra Philippe , & lui dit de le fui-
vrc. Philippe le fuivit

j & ayant trou-
vé Nathanaël

,
que plulieurs croyent

avec alPez de fondement être le même
que Paint Barthélémy

, il l’invita auffî'

à fuivre Jésus , en lui dilànt : Nous
avons trouve celui que Moylè ôc les
Prophètes nous ont annoncé , & pro-
mis y c’eft Jésus fils de Jofëph de Na-
zareth.. Nathanaël répondit : Que
peut- il venir de bon de Nazareth ï
Philippe répliqua , Venez , ôc voyez-
xe vous-meme. Jésus ayant vu Na-
thanaël qui venoit , dit de ki : Voilà
un vrai Ifraelite

, dans lequel il n’y a-

point de fraude. Nathanaël lui dit ^
D ou me connoilïèz-vous ? Jésus-
îépliqua : Avant que Philippe vous

Digitized by Google
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parlât
, je vous avois vu fous le fi-

'

guier. On croit qu'il prioit fous ce
^

* *
nJe

figuier , ôc qu’il y demandoit à Dieu 4 o?j- T.

qu’il lui fît connoître Ton Chrilh Je J^re vn'|,
vois bien , dit Nathanaël ,

que vous jo.

êtes le Eits de Dieu , le Roi d’Ifraël.

Jésus lui répondit : Vous verrez:

bien d’autres choies , & vousTerez

témoin loxfque les Cieux s’ouvriront

,

& que les Anges monteront 8c des-

cendront fur le fils de l’homme. ( a

)

5 . Trois jours après que J z s u s

hit partt de Béthabara , il arriva à

Cana
, petite ville de Galilée ^

pas loin

de Nazareth , où il fe failoit une noce.

Jésus y fut invité avec fes Difciples..

-Le vin étant venu à irçanqucr * la Mere
de Jésus lui en dit un mot. Mais il lui

répondit : Mon heure n’eft pas enco-

re venue. Marie dit aux ferviteurs :

Faites tout ce qu’il vous dira. Il y
avoit là fix cruches de pierre , te-

nant chacune deux ou trois mejfii-

xes , ou deux ou trois métrétes. Or la

métréce d’Athènes étoit de quatre-

vingt-dix livres pelant de liqueurs

- qui réduites à nôtre poids , font en-

i I. 45, i. ja.
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viron foixante livres Françoifes. Ceux
cjui veulent que la mécréte foit la mê-
me que 1 épha des Hébreux , lui don-
nent trente pintes de liqueur. AinÆ
Jésus- donna abondamment du vin à
ces conviez. Saint Jean dit que ces cru-
ches étoient de pierre , c eft-à-di’re ,
de cdtte efpéc-ede marbre , ou d'albâ-
tre

, qui fè creule , ôg le manie même
au tour fort aifcment-, à caufe de fa
mollede. Elles étoient là1 pour lèrvir
à la purification des Juifs , e’efU dire
pour laver les vafes à boire, les cou-
teaux , &. autres chofes dont on
Ærvoit à table f comme auffi pour
ceux qui vouloient fe laver les mains >
ou le vifage > car.les Juifs ont une in-
finité de purifications diverfes.

( a)

J e s u s dit donc aux lèrviteurs :

Remplirez les cruchesd eau ils les
remplirent jufqu au haut. Alors il leur
dit: Puilèz maintenant , & portez-eu
au maitre-d hcxtel j.Scils lui en porte-,
rent. Dès qu’il en eutgouté

, il appella
1 epoux, & lui dit: Tout homme fert
d abord le bon vin j & après quon a
beaucoup bû , il fcrt le moindre: mais-

(») Marc, fi 1.4, 5*

I
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yotir vous , vous avez réfervé julqu'à

cette heure vôtre meilleur vin. Car
nilui, ni l’époux ne fçavoient pas d'où

étoit venu ce vin. Ce fut-Ià le premier

des miracles que fit J e s u s pour ma-
nifefter la gloire, & pour fè faire con-
noître à fes Dilciples. Ceux- ci com-
mencèrent à le croire vraïement le

Mellie promis par les Prophètes, (a)
4. Après la cérémonie des noces

qui duroit ordinairement lèpt jours

,

Jésus alla à Capharnaiim , avec la

Mere , fes. parens ,Ôc fes Di&iples :

Capharnaiim eft une petite ville., lî-

tuée fur le bord occidental du lac de

Tibériade, où Jésus-Christ réfida

plus qu'en aucun autre endroit , après

qu’il eut quitté Nazareth , comme
nous le verrons ci-après. Il n’y féjour-

na pour cette fois que peu de jours. Il

en partit pour aller à Jérufalem à la

Fête de Pâque.
(
b ) Or cette Pâque

eft la première qu’il ait célébrée après

fon baptême.

(a )J
tOXH II. 1 -2 ... 45



Depuis le
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l’an du M-
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i* Elifoire deU vie

CHAPITRE XI I.

i. Jefrn cbafic les vendeurs du Temple.

2. Nieodême le vient trouver pen-

dant la nuit. 3 .
Jefus vient en Judée.

4. SaintJean vient d Ennon.

1. TJ Tant arrivé à Jerufalem , il

.. JC* trouva dans le Temple des

gens qui vendoient des bœufs , des

moutons & des colombes , comme
auffi des changeurs qui étoient affis

àleursburcux ; & ayant fait unfoüet

avec des cordes , il les chafla tous du
temple, avec les moutons & les bœufs

qiwis vendoient
,

jetta par terre l’ar-

gent des changeurs , & renverfa leurs

bureaux. Et il dit à ceux qui ven-

doient des colombes : Otez tout cela

d’ici , & ne faites pas de la Maifon

de mon Pere une maifon de trafic.

Alors les Difciples fè fouvinrent

qu’il étoit écrit '{a) Le ^ele de vôtre

Maifon ma dévore. Les Juifs lui de-

mandèrent quel miracle il faifoit,pour

montrer qu’il avoit droit de faire cela.

(a) Pf*l. LXTIII.tO.
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^is il leur répondit : Détruilcz cc
Temple

, & je le rétablirai dans trois

jours, Les Juifs lui répondirent : Cc
Temple a été quarânte-iîx ans à bâtir,
& vous le rétablirez en trois jours î

H y avoit en effet quaranre-fix ans
^u Hérode avoit commencé à le bâ-
ti1* > comme on l'a vu ci-devant. Mais
Jesus-Christ l'entendoit du Tem-
ple de fon corps

,
que les Juifs de-

vaient livrer à la mort, & qu’il de-

voit relïiifciter dans trois jours. Il

fît divers miracles durant fon féjour

à Jerufalem , Sc plusieurs crurent cia

lui , en voyant tes prodiges. Mais

J £ s u s qui connoiuoit leur légèreté

& leur inconftance , ne fe fioit point

à eux. Il içavoit qu'à la première oc-

ça/îon , à la première tiraverfe , ils

ne manqueroient point de l’aban-

donner.

z . Entre ceux qui crurent en lui

ctoit L*Jicodéme Sénateur des Juifs ,

& de la lèéte des Pharifiens. (
a ) Cet

homme n'ofant fe déclarer, haute.-

ment Difciple de Jésus , vint le trou-

ver la nuit , & lui dit : Maître * nous
<

. A a ) 7*4*. IV. «.*
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fcavons que vous êtes envoyé de

Dieu ; car perlonne ne fçauroit faire

les miracles que vous faites , fi Dieu

n
J
eft avec lui. J e s u s lui répondit :

En vérité , en vérité je vous dis que

nul ne peut voir le Royaume de Dieu ,

s'il ne renaît de nouveau. Je su s-

Christ défignoit d’ordinaire fou

Eglifè , & la nouvelle alliance qu’il

venoit établir , fous le nom de Royau-

me de Dieu. Nicodémelüi répondit :

Comment un homme qui eft déjà

vieux
,
peut il renaître ? Paut-il qu’il

rentre dans le fein de là mere
,
pour

naître une fécondé fois ? Jésus lui

répliqua : Je vous dis en vérité que H
un homme ne renaît de l’eau Sc de

l’efprit , il ne peut entrer dans le

Royaume dés Cieux. Les Juifs fça-

voient alfez ce que c’étoit que le bap-

tême d’eau ;
qui fe donnoit aux pro-

félytes qui embralfoient le Judaïfme :

mais pour le baptême du Saint Efprit

,

il leur étoit inconnu. Jésus continua

donc à lui parler , & à lui dire cpe

ceux qui étoient régénérez par 1 e£

prit , ne vivoient plus lèlon la chair ,

mais félon l’efprit j quils renonçoient
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îut péché, 8c vivoient d'une vie toute AN
nouvelle^ du Monde:

Comme Nicodéme n’entendoit

pas encore bien ce que' le Sauveur ràrevui&.

vouloiçdire, il s’expliqua d’une ma-
niere fort claire fur fa million fur la;

mort, for la vie éternelle qu’il dévoie

donner au monde , fur le jugement "

qu’il devoit exercer fur tous les hom-
mes. Il lui dit que de même que
Moyfè avoit élevé le ièrpent dans- 1er

delèrt , ainfi k fils de l’homme (
c’efo

afnfi qu’il fè qualifioit par- un fènti-

ment d’humilité ( devoir être élevé :

il parloit dafupplice de la croix
,
qu’il

devoit louffrir. Il ajouta qu’ri étoit

la lumière qui- étoit- venue dans le

monde y mais que les hommes avoient-

mieux aimé les ténèbres que la lumiè-

re. Qu£ c’étoit-là ce qui les feroit con-

damner au jugement de Dieu.

5 . Aprèscela- Jésus fortic de Jeru-

felemj ficaulieu de retourner en Ça-
lilée > d’où, il étoit venir ,

il s’arrêta,

dans la Judée y.8c alla furie Jourdain*

où il commençji à baptilèr- avec fes

Disciples. Nous croyons que ce fufc
’

•»ers Tericho >. 8c au même endroitJ D \
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11 ou Hiint Jean-Baptifte avoit baptife-

4a
A
Mondc H abord. J t S V s ne baptifoit pas par

4°a- de J. lui- même, mais par les mains de (cs<

vÊrcVu'g* apo«es
j (

a ) & le baptême qu’il don-

30. noit , étoit fort différent de celui de

Jean-Baptifte
,
puifque c’étoit ce bap-

tême de ït au 8c du Saint- Efprit dont

il avort parlé à Nicodéme , lequel nous-

îemet nos péchez , ôt nous tend en-

fans de Dieu. (. b )

4. Jean- Bapttfte vers le même tetns:

quitta Bétbabara & vint à Ennon

près de Salkn , en-deçà du Jourdain ,

Beaucoup plus haut , en tirant vers la*

Galilée r parce qu’il y avoit là beau-

coupd eau lÔc plufteurs venoient pour

y recevoir fon baptême. Mais com-

me beaucoup de monde alloit au bap-

tême de Jésus. ,
préférablement à

celui de Jean-Baptifte , il s’excita une

difpute entre les Difciples de Jean >

te tes autres Juifs , fut la différence

de ces deux baptêmes , fiit leurs effets*

te fçavoir lequel des deux étoit le_

meilleur. On s’en rapporta à Jean

lui-même : mais il répondit que Jésus,

I V> J#4 Jhi- ejfriU, J>, Th* & *lii P*fia*
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était infiniment au-deflus de lui-
i
qui!

» avoit rien qu’il n’eût reçu de Jésus-'

que Jésus étoic l’époux , & lui-le pa-

ïanymphe , ou l’ami de l'époux
,
qui

lui amène l’époufe. Iliaut qu’il croillèy

ajouta- t-.il>,» & que je diminue» Il eft

du Ciel , & je luis de la terre. Il eft-

le Fils de Pieu i $c celui qui croît

au Fils dç Dieu a la vie éternelle. (,a )

CHAPITRE XIII.
> :•

•

. î*

h Hérode Antifat devient amoureux

d’Htrodiade & Fipoufe> Saint Jean

Je décharné contre ce mariage incef-

tufux, a . Prifon defa;ntJean~Bap~
' - •

'

' Uj J.i:

i» TTErs Te printems de cette aii^

V née 3 de Jésus*Christ 8c

i>6. de l’Eolpereur Tibère , Hérode

Antipas Tétrarque de Galilée j
qui

avoit époulé en premières noces la

fille d’Arétas Roi d’Arabie •, allant à
Rome j logea en palfant chez fon frère

Hérode appelié Philippe > fils du:

Grand Hérode & de Marianne fille

’
• ^ iri*

V-' •* ~ i-' *‘ 4?

.

*'*

D &

\

a a'
_

du Mondé-

Digitized by Google



44 Hlfto're delà vie

du Grand-Prêrrc Simon, il vit chez

lui Hérodiade fa belle-fœur , époule

d'Antipas , & fille d'Ariftobule , ôc

par conféquent petite fille du Grand

Hérode , & fa nièce à lui Antipas & à

Philippe Ton frere. Antipas en devint

amoureux ,
lui déclara fa paillon , 8c

lui propola de l'ëpoufèr. Hérodiade

y confentit ,
à condition qu'il répu-

dieroit la fille du Roi Arétas fa fem-

me. Antipas partit pour achever foti

voyage de Rome ; & en étant revenu

vers l'automne de la même année , il

fongea aux moyens d'éxécuter la pa-

role qu'il avoit donnée à Hérodiade >

en répudiant la flüe d Aretas. Cette

Princelfe ayant eu vent de la refolu-

tiondçfon mari , ne lui eu témoigna

rien , mais lui demanda permiilion

d’aller au château de Machéronte

,

qui étoit alors en la puilfance du Roi

des Arabes fon pere. Hérode y eon-

fentit j & la PrincclTeau lieu d'y aller,

—-—— fè fit tranfporter en grandes journées

du Monde vers le Roifon pere.

4034- de 3 . Hérode fe'voyant libre
,
parle

vire
î4
vulï retour & U féparation volontaire de

a»-
#

la Reine fa femme >
époufa Hérodia-

byCo
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<îc fa belle-fœur 3 du vivant dé ion

frere Philippe , quoi que ce frere en

eût des enfans , & qu'il ne l’eut point

répudiée dans les régies. Ce mariage

étoit donc une efpéce dp rapt , & la

conduite d'Hérode étoit entièrement

oppofée aux Loix de Moylè , & cau-

foit un très-grand fcandale dans le

pays. Jean- Baptifte s'éleva fortement

contre Hérode , & lui dit qu'il ne de*

voit point retenir. la femme de £bn<

frere.
(
a )

Hérodiade en fureur jura

la perte de Jean , & fit
^

tant par lès

Ibllicitations auprès d’Hérode 3 que ce

Prince l'arrêta , (
b J fous prétexta

qu'il attiroit trop de monde a Ion bap-

tême. Mais la véritable caufe de fa dé-

tention , étoit celle que nous appre-

nons des rEvangeliftes ; fçavoir que

Jean reprenoit hautement Hérode 8c

Hérodiade de leur incefte. Hérode le

fit donc mettre en prifon dans le châ-

teau de Macheronte 3 à çe que dit Jo—

feph ,
quoique ce château peu de tems

auparavant * fût en la puilfance d'A-

w*
(a) Luc. ut. lÿ - MÂtth. xiv. j* 4 *-U*r(* v»»;

7
i b ) fofetb'
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récas Roi des Arabes , comme le dit

le même hiftorien > qui- ne nous ap-
prend pas comment il palfa des mains^
d’Mérode en celles d’Arétas , & enfui-
te des mains d'Arétas em celles dHé~
zode.

c h a pitre xi v.

I>. T(futfe retire en Gnlilie. t. Entrt~

tien de Jefus avec la Samaritaine.

$. Les Difciples de Jefu* arrivent'

de Sicbern apportant des vivres Us1

s'étonnent que leur Maîtreparlefeul
avec une femme.

;

“
i. "vR après la détention de Jean-*'

du M^nde V^/ Baptifte Jésus fâchant Ià>

de j. njauvaifè volonté des Phariftensoon-

^Bre
4

vul^ tre lui» & craignant peut-être que Pi**

smtc 3 j. Jate ne le fît arrêter fous le même pré-

texte qu'Hérode avoit fait arrêter

Jean-Baptifte, parce que le bruit étoit;

déjà public qu'il venoit plus de mon?-

de à fbn baptême
,
qu'il n*en étoit ja-

mais venu à celui de Jean-Baptifte j-,

îi quitta la Judée , & revint en Galb*

v iée ^où Pilate n avoit aucuncautouté»,

*
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pflrce quelle étoit du .Royaume de
Philippe. En partant par la Samarie

,

& étant arrivé vers midi près la ville

de Sichar ou Sichem , il envoya (es

Difciples dans la ville
,
pour acheter

des vivres
, (

a J & en attendant , il

s alïït tout fatigué auprès du puits de'

Jacob
,
qui n'etoit pas loin dé la porte'

delà ville—

i.'- Comme il étbit-là , une femme'
«fe la vHle vint au puits pour puilèr

de f’eau. Jésus lui demanda à boire.-

Cctte femme
,
qui reconnut aifément

qu'il étoit Juif »- fut furprilè qu'il luh

demandât à boire; car les Samaritains;

n'avoient, point de commerce avec les

Juifs. Ces deux nations le haïlïoienc

réciproquement y & le regardoient.-.

comme impures. Les Samaritains fur,

tout témoignoient un très- grand éloi-

gnement des Juifs~ Ce qui n'empé*-

choit pas toutefois que dàns la nécef-

Été ils ne le fecourulfent quelquefois ,

& n'achetaient des vivres les uns des

autres,comme Jésus-Chrisx envoya
danscette occasion lèsDifcipIes à Sir

chera ,
pour achetter à manger»

(*)/«**. M. *•. 4*.
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Jésus répondit à cette femme£

Si vous connoiffiez le don de Dieu , ôc

qui eft celui qui vous demande à boi^

re , vous lui en auriez peut-être de-

mandé vous-même , & il vousauroic

donné de l’eau vive. Cette femme lui

dit : Seigneur , vous n’avez point de-

quoi en puiier , &c le puits eft profond }

comment auriez-vous donc de leau?

vive ? Etes- vous plus grand que notre

pere Jaeob,qui nous adonné ce puits*

& qui en a bû lui 8c fes enfans t Jésus

lui répondit : Quiconque boit de cette

eau j aura encore foif : mais- celui qui

boira de l’eau que je lui donnerai *

n’aura jamais foif mon eau deviendra

dans lui une fontaine qui rejaillira

jufques à la vie éternelle. Cette femme

lui dit : Seigneur ,
donnez-moi donc

de cette eau,,aftn que je ne fois plus al-

térée , & que je ne vienne plus ici pour

en tirer. Jésus lui dit : Allez, appeliez

vôtre mari > 8c revenez ici. Elle ré-

pondit : Je n’ai point de mari > Jfcsus

lui dit : Vous avez raifon de dire que

vous n’avez point de mari, car vous en

avez eu cinq , 8c celui que vous avez a

prelènt 3 n’eft point yôtre mari.

Cette
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Cette femme répliqua : Seigneur

,

je vois bien que vous êtes un Pro-
phète. Nos Peres les Patriarches ont
adoré Dieu fur cette montagne j ( elle

montrait de la main le mont Gari-
zim

, qui eft tout proche de Sichem ,

fur lequel les Samaritains avoient leur

Temple) Ôc vous autres Juifs , vous
dites que c’eft dans le Temple de Jé-
rufàlem

,
que le Seigneur veut rece-

voir nos adorations. C’étoit - là le

grand fujet de divilion entre les deux

peuples.jESUs lui dit: Femme, le tems

eft venu que vous n’adorerez plus le

Pere ni fur cette montagne , ni lut

celle deJérufalem : mais les vrais ado-

rateurs , les vrais fidèles l’adoreront

déformais en tout lieu , en efprit

8c en vérité. Dieu eft efprit , Ôc il

veut que ceux qui le fervent , le fer-

vent en efprit & en vérité. Vous au-

tres Samaritains , vous adorez ce que

vous ne connoiffez point : pour nous ,

nous adorons.ee que nous connoif-

fons j car le fàlut vient des Juifs. II

leur reproche apparemment de ne

recevoir qu’une partie des Ecritures

,

8c de ne pas reconnaître les Prophê-

E
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les
, qui leur auroient appris cjue le

Temple de Jerufalem eft le lieu que
le Seigneur a choili , 8c que le Meiïie

doit venir de la tribu de Juda 3 8c de

la famille de David.

3 . Cette femme ajouta : Je fçai que
le Mcflie doievenir ; 8c Iorfqu’il fera

venu , il nous inftruira , 8c lèvera

tous nos doutes. Jésus lui répondit :

C’eft moi-même qui vous parle. En
même-tems les Dilciples arrivèrent

de Sichem s ayant dequoi manger >

8c ils s’étonnoient que Jésus parlât

fèul avec une femme : 8c comme ils

l’exhortoient à prendre quelque nour-

riture , il leur dit : J’ai une nourri-

ture à manger
,
que vous ne connoif

fez point. Ils fe difoient donc l’un à

l’autre : Quelqu’un lui auroit-il ap-

porté à manger ? Mais il leur dit : Ma
nourriture' elt de faire la volonté de

mon Pere. Cependant la femme ayant

JailTé là la cruche , retourna en dili-

gence dans la ville , 8c annonça à tout

le peuple qu’elle avoit trouvé un
homme , qui lui avoit dit tout ce

quelle avoit fait de plus fecret , &
qu’il pourroit bien être le Meflie

,
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Ceux de Sichem fouirent donc pour
le venir trouver. Ils l'invitèrent à

à entrer dans leur ville : il y entra »

les inftruifit ; de plu heurs crurent en

lui, non- feulement à caufè de ce que
la femme leur en avoit dit : mais auflï

parce qu’ils 1’avoient entendu parler.

Il demeura deux jours à Sichem , Sc

de-là il vint à Nazareth.

. CHAPITRE XV.

i- Jefut prêche a Nazareth fa patrie.

On veut le précipiter du haut d'une

montagne. Il quitte Nazareth }& va
a Capharnaùm 1. Guérifon du fils

d'un Officier du Roy k Capharnaûm.
. ÿ. Seconde vocation de Simon &

d'André. Vocation deJacquêt & de

Jean , fils de Zebedèe. 4. Guérifon

d'un démoniaque
. Jefus guérit la

belle mere de Simon Pierre. 6. Jeflue.

dans le defert. 7. Pèche miraculeufe.

1. T E Samedy fuivant il vint, à la au Monde
I . Synagogue , (a) comme il +°i+- de J,

'avoit accoutumé de faire ; & s’étant l’ErcVig,

(a) Lnt IV. 14 - à1
fit»

Jl*.

E a

*
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levé pour lire , on lui prefcnta le ïi-

vre du Prophète Ifaïe. Il ouvrit le Li-

vre , 6c tomba fur cet endroit, (a)

L’Efprit du Seigneur s’efl repofè fur

moi c efl pourquoi il ma donné ton•*

flion , & ma envoyé prêcher aux pau-

vres
.
pour guérir ceux qui ont le coeur

hrifi de douleur , & pour annoncer la

liberté aux prifonniers , la lumière aux

aveugles
, & tannée favorable du Sei-

gneur
, & le jour auquel il fe vengera

de fes ennemis. Ayant lû cet endroit »

il replia le Livre
,
qui étoit un rou-

leau de velin , à la maniéré des An-
ciens , 6c comme le font encore au-

jourd'hui les Livres que les Juifs li-

lènt en (olemnité dans leur Synago-

gue. Alors il commença à leur par-

ler , & à leur montrer que cette Ecri-

ture étoit accomplie en fa perlbnne.

Il parla avec tant de grâce 6c d'une ma-

nière fi perfuafive
,
qu'il n'y eut per-

lbnne qui ne lui rendît témoignage

que jamais homme n'avoic mieux

parlé. Mais le peuple réfléchifiant fur

la balTèfie , & fur la pauvreté de fes

parens , fe diloient l’un à Fautre ;

(*) Ifdi. mi. 1* 1 .
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N cft ce pas-là le fils de Jofeph ? Alors

Jésus qui voyoic le fonds de leur

cœur, leur dit : Vous m appliquerez
fins doute ce proverbe } Médecin gué:

rilfez-vous vous-même. Faites ici en
vôtre patrie les mêmes miracles que
vous avez faits à Capharnüm : Mais
je vous a lïure que nul Prophète n'eft

fiien reçu en fon pays. Il n'eft pas

donné à tous de profiter des effets de
la miféricorde de Dieu. Tous ceux
de Nazareth qui étoient dans la Sy^ ,

nagogue , furent remplis de fureur,

voyant qu'il leur faifoic des repro-

ches. Ils le châtièrent de la Synago-

gue , le menèrent hors de la ville ;

& étant fur la pointe de la montagne
fur laquelle Nazareth étoit bâtie, ils

vouloient le précipiter : mais il patTa

au milieu d'eux , fans qu'ils pùllènt

l'arrêter , 8c il fe retira dans la ville de
Capharnaüm en Galilée , où il fit de-

puis ce tems-Ià fa demeure ordinaire ,

n'étant retourné depuis qu’une feulé

fois à Nazareth, (a)

x. Les Galiléens fe fouvenant des

miracles qu’ils lui avoient vu faire à

t'a; Mttth. *m. 54.

E 3
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Jérulàlem à la première Pâque qu'il y
palTa depuis (on baptême ,

(a) le re-

çurent avec joye ; il leur annonça le

Royaume de Dieu , & leur prêcha la

pénitence. Il $int à Cana , où il avoit

fait le miracle du changement de l’eau

en vin ; or il y avoit dans cette ville

un Officier du Roi , dont le fils étoit

fort malade à Capharnaiim. Cet Of- .

ficier vint prier Jésus de venir ren-

dre la famé à fon fervit*eur. Jésus
lui dit: Vous ne croyez point, à moins

que vous ne voyiez des lignes & des

prodiges. Comme
,
le pere inliftoit

toujours , le Sauveur lui dit : Allez

,

vôtre fils eft guéri. Il alla > & com-

me il s’avançoit , lès lèrviteurs vin-

rent au-devant de lui , & lui dirent :

Vôtre fils eft guéri. Il leur demanda

à quelle heure il avoit commencé à

lè mieux porter. Ils lui dirent que la

veille , à la neuvième heure , la fièvre

l’avoit quitté. Alors il reconnut que

c’étoit à la même heure que Jésus
lui avoit dit que fon fils étoit guéri.

Ainli il crut en lui , avec toute fa mai-

don.

(a) /«a». *v. 45* d*/î?.
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^ II revient de Cana à Caphar-
naiim; (a) 8c le promenant un jour

fur la mer de Tibériade , il vit deux

freres , Simon & André , qui jettoient

leurs filets ; car ils étoient pécheurs. Il

leur dit de le fuivre , 8c leur promit de
les faire pêcheurs d'hommes. Sur le

champ ils quittèrent leurs filets , 8c

le fuivirent pour toujours : Car on
a vû ci-devant qu'ils favoienq d'a-

bord fuivi , après avoir oui le témoi-

gnage que faint Jean-Baptifte a voit

rendu de lui. Jbsus étant avancé un
peu plus loin , vit deux autres freres,

Jacques 8c Jean , qui itdzv.l «»»»
leur nacelle avec Zebedée leur pere»

qui raceommodoient leurs filets.

Jésus leur dit de le fuivre, 8c aulîï-

tot ils le fuivirent , 8c Iaiflercnt leur

pere dans la nacelle.

• 4 . Le Samedy fuivant il entra dans

la Synagogue Çb) de Caphatnaiim »

ôc commença à y prêcher. Tout le

monde étoit ravi d'admiration , en

l'écoutant ; & il y àvoit là un hom-
me polïedédu malin cfprit, qui crioit:

(a) IV. i8. &c.
}

fbj Luc. iv. JJ Ji- Marc. r. it. & /if

E 4



I

$6 TJlfïoirc de U vie

Qffy a-t-il entre vous & nous
,
JesUs

de Nazareth ? Vous êtes venu pour
nous perdre : Je fçai que vous êtes le

Saint de Dieu , ou le Melïie. Mais
Jésus le menaçant , le fit taire , &
lui commanda de fortir du corps de
cet homme.. En même-tems le dé-

mon jetta le poffedé au milieu de Taf-

femblée , & criant à haute voix , il le

quitta j fans lui faire de mal. Tout le

monde fut témoin du miracle, & la.

réputation de Jtsus fe répandit dans

toute la Galilée.

5 • Au fortir de la Synagogue
,
(a)

Jésus vint dans la maifon de Simon
Pierre , dont la beîie-mere avoit une
greffe fièvre. Tes Difciples le prié- v'S

rent de la guérir. Jésus s’aprochant ,

la prit par la main , & la guérit. Aufli-

tôt elle le leva , & iè mit à . leur fèr-

vir à manger. Sur le loir, & après

le coucher du fblcil , lerfque le repos

du Sabbat fut paffé , tous ceux qui

avoient des malades , ou des poffédés

du démon , vinrent en foule à la mai-
lonoù étoit Jésus. Toute la ville y
étoit accourue. Jésus leur impoia

(*) Mitth. vin, io. Marc. i. ja. Luc, iv. 40.
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les mains

, & les guérit tous. Les dé-*

moniaques crioient tout haut qu’il

etoic le Fils de Dieu : mais il les me-
naça ôc les fit taire.

6 . Le lendemain de très-grand

matin , il s’en alla feul dans un lieu

delert, pour y vacquer à la prière.

(
a

)

Simon ôc les autres Difriples l’y

fuivirent j & l'ayant trouvé , lui di-

rent que les troupes le cherchoient

,

Il leur dit : Allons prêcher dans les

villes & les villages d’ici à l’entour >

car je fuis forti pour cela. Cependant
les troupes arrivèrent , ôc le retin-

rent > enlorte qu’il ne putle tirer de

leurs mains. Mais il leur- dit 4 U iaut

que je prêche aufli aux autres villes j
-

car c’eft pour cela que j’ai été envoyé.

U alla donc par toute la Galilée. Il prê-

choit dans toutes leurs Sinagogues , 5c

guérilïoit leurs malades y ôc chafloit

les démons des polfedez. Le bruit s’en

répandit dans toute la Syrie : en forte

qu’on lui amena .de toute part des ma-
lades de toutes fortes ; Ôc il les guérit

tous.

7 . Etant de retour près le lac de

(a) Mare. i.tf.Luc. »v. 4*..
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Génézareth , ou de Tibériade ,
(a)

il fe tronva tellement accablé par la

foule qui le fuivoit
,
qu’il fut obligé

d’entrer dans la barque de Simon-'

Pierre , d’où il enfeignoit les trou-

pes , s’étant pour cela un peu éloi-

gné du rivage. Après qu’il eut cdfé

de parler , il dit à Pierre : Avancez
en pleine mer , 8c jettcz vos filets.

Pierre lui, répondit : Seigneur , nous
avons pêché toute la nuit , fans rien

prendre : mais fur vôtre parole
,

je

vais jetter mon filet. Il le fit j 8c il

prit un fi grand nombre de poilfons ,

que le filet Ce rompoit. Il fit ligne

à ceux qui écoitîlt dans l’auuTe na-

celle de les venir aider , 8c ils en em-
plirent les deux barejues, eir forte que
peu s’en fallut quelles ne coulafo

lent à fond. Simon ayant vu ce/a fc

jetta aux pieds de Jésus , en difant i

Seigneur, retirez-vous de moi
,
par-

ce que je fuis un pécheur : car ils

étoient làifis de frayeur 8c d’étonne-

ment, lui Jacques 8c Jean fils de
Zebedée

,
qui étoient fes afiociez.

Mais J & su s lui dit : Ne craignez

(a) Luc. v. i. «.« ïj.
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point j -car ci- après vous ferez un
pécheur d'hommes. Alors ayant ame-
né les barques à bord > ils abandon-
nèrent tout , & fuivirent Jésus.

CHAPITRE XVI.

I. Jefus guérit un Lépreux, i. Gué-

rijon du Paralit'ujue. j. location

de faint. Matthieu. 4. Pourquoi lef

Dijciples deJ. C. ne jeûnent- ils point?

I. /^Omme il étoit un jour dans au Monde

V>une certaine ville
, (<*) il vint 4°î4*

à îui un lépreux, (é>) qui fè jettant à l’ire vul-

fes pieds , lui cria : Seigneur, fi vous 8aiie*î**

voulez , vous pouvez me guérir. Jésus
étendit fa main , & lui dit

: Je le veux*

foyez guéri j & aufli-tôt fa lèpre fut

guérie. En même-tems il lui défendit

d'en rien dire à perfonne, mais d’aller

fè montrer au Prêtre , & de lui offrir

ce qui eft ordonné par Moyfe pour la

(a) Cette V ile eft apparemment Capharnaüm ; ^
car le miracle que J. C. fit enfiüte fut fûrement
dans cette Ville : Au refte on doit l'entendre de la
campagne, ou de* environs de cette Ville j caries
lépreux demeuroientau dehors, éloignez du com-
merce des hommes lains. '

(bJ Luc. y. it. &c. Marc. 1. 40. & Jequ.
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purification d’un lépreux
; (

a ) ceft-

à dire deux oifeaux purs , dont on

immoloit l’un , & on Iaifloit aller i’au-

tres après l’avoir plongé dans Peau , où

l’on avoit fait couler le fang de l’oi-

lèau. qui avoit été immolé. Maisle lé-

preux au lieu de garder le l'ecret fur

l'a guérifon , la divulgua par tout : en

forte que Jésus ne pouvoit plus

entrer dans les villes » à caule de la +

foule qui le fuivoit , mais il écoit obli-

gé de demeurer au dehors dans des

lieux deferts* •

z. Etant de retour à Capharnaüm ,

& le peuple ayant appiis qu’il étoit

dans une mailbn, s’afiembla autour de

lui en fi grand nombre , que ni la

maifon , ni les environs ne les pou-
voient contenir. Jésus étoit en-

vironné de Pharifiens ôc de Docteurs

de la Loi
, qui étoient venus de la

Galilée > de la Judée & de Jérula[em

,

pour l’entendre.
(
b ) En mêmc*tems

on apporta un paralytique
,
qui étoit

porté par quatre hommes : & ceux
*

( a ) Levit. x»v. ». J. 4.
(b) M-trth. ix. 1. a. j. &c. Marc, 11. 1, »,

£»<r. v. 18. &c, -
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cjui le portoient , ne pouvant Icpré-

Tenter devant Jésus , montèrent fur le
*

toît
, & le defeendirent avec Ton lit

en fi préfènee. Jésus voyant leur

Toi , dit au paralytique : Mon fils , vos

péchez vous font remis. Audi- tôt

quelques-uns des Docteurs de la Loi

qui étoient là , dirent en eux-mêmes :

Cet homme blalphême : Qni peut

remettre les péchez , s’il n’eft Dieu ?

Jésus connoilfant les penfées de

leur cœur , leur dit : Pourquoi pen-

fez-vous le mal dans vos cœurs ? Le-

quel eft plus aifé de dire : Vos pechez

vous font remis , ou de dire : Levez-

vous , & marchez b Or afin que vous

Tçachiez que j’ai le pouvoir de remet-

tre les péchez , il dit au paralytique ;

Levez-vous , emportez vôtre lit ,

allez en vôtre mailbn. En même-
temps le paralytique obéît , & s’en alla

glorifiant Dieu.

3 . Le lendemain Jésus alla vers

la mer de Tibériade, iiir laquelle étoic

- fituée Capharnaüm. Il fut fuivi à For-

dinaire d’une grande multitude.

Comme il pafloit , il vit un publi-

cain nommé Lévi , ou Matthieu ,
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(a) qui étoit aflis à (on bureau. Il

iappejla, & lui dit de le fuivre. Mat-
thieu fans héfîter

,
quitta tout , 8c le

fuivit. Puis il mena Jésus dans là

maifon , &: lui fît un grand feftin 5 où

plusieurs publicains , & autres per-

fonnes de pareille prbfeffion Ce trou-

vèrent. Jésus & fes Difciplesfè mi-
rent à table avec eux. Mais les Phari-

iîens & les Docteurs s'en fcandalifè-

rent , & s'en plaignirent aux Difci-

ples du Sauveur. Jésus leur répondit

,

que ce n’étoit point les feins , mais
les malades qui avoient befbin de mé-
decins

: qu'il ne demandoit pas la ri-

gueur de la juftice , mais la miféri-

corde j & qu'il étoit venu appeller ,

non lesjuftes ; mais les pécheurs.

4 * Or les Pharifiens& les Difci-

pies de Jean-Baptifte faifoient pro-

fefïion de jeûner beaucoup , & de
faire de longues prières j au lieu que
ceux de Jesus-Christ ne faifoient

point de jeûnes extraordinaires, (b )

(<*) Il étoit Juif de naiflance,& de religion:

mais fon emploi le rendoit odieux à ceux de fa na-

tion , qui regardoient avec horreur tous les Pu-
blicains.

( b ) Mattb. ix. 14. Mare. 11. 18. Luc, v. jj.
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If s Pharifiens lui en demandèrent la

raifon. J t s u s leur répondit que les

gens de la noce , & les compagnons
de 1 epoux ne jcûnoient point , tan-

dis que l’époux écoit avec eux ; mais
que le temps viendroit que l’époux

leur feroit ôté , & qu’alors ils jeiine-

roient. II ajouta : On ne met point

une pièce de drap neuf à un vieil

habit , ni une vieille pièce à un habit

neuf, ni du vin nouveau dans un ou-

tre vieux : Enfin quand on boit du

vin vieux , on ne le quitte pas
,
pour

en demander du nouveau. Toutes ces

paraboles tendoient à juftifier fa con-

duite envers lès Difciples , lefquels .

étant encore nouveaux dans la voye

de falut , & ayant encore leurs ancien-

nes habitudes , n’étoient pas capables

des auftéritez , ni des pratiques diffi-

ciles , dont le Saint Efprit , la grâce ,

8c les exemples du Sauveur les rendi-

rent capablesdans la fuite.

vm
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CHAPITRE X Y 1

1

.

f J

1. Seconde Pâque depuis la prédication

du Sauveur. Guirifon d’un Para

-

linque le jour du Sabbath. t. ues

Juifs conçoivent le dtfîein de faire

périr Jejus , les véritéa qu’il leur

prêche les aigrit encore davanta-

ge. 5. Ses Difciptes un autre jour

de Sabbath arrachent des tpis de

bleds pour les manger t Jefus les ex-

cufe. 4. Guèrlfon d'un homme dont’

la main ètoit jéche. 5. EUftion des

doufe Apôtres.

1. T Efus alla enfuite àJérulàlem pour

J la Fête de Pâque, (a) il y avoit

dans cette ville une pifcine , ( b ) nom-
mée Bethefda , qui lignifie la maifon

de miféricorde
,
où fe trouvoient tou-

jours grand nombre de malades , qui

attendoient la guérifon
,
parce que de

( a ) ytan. i. ». j. tfr'/îÿ.

(b) Cette pifcine avoit cinq portiques ; c'eft-

à dire , autour d'elle étoit un bâtiment à cinq por-

tiques , bâti pour loger les malades , & pour la

commodité de ceux qui venoient pour *’y baigner*»

«u pour y laver quelque chofc.

tems
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tfms en tems l'Ange du Seigneur re-
muoic cette eau , Ôc le premier qui
defcendoic dans la pifcine , après le

mouvement de l'eau , étoit guéri. If

y avoit là un paralytique depuis tren-
te huit ans

, qui attendoit comme les

autres , le mouvement de l'eau , mais
qui n ayant perfonnc pour le jetter
dans la pilcine au moment que 1 eau
étoit remuée , & ne pouvant s'y jetter

lui-même, étoit toujours prévenu , &
ne guérifloit point. Jésus palïant par-

Jà , lui dit : Levez-vous , emportez
vôtre lit, &rmarchez. Cet homme
obéit fur le champ

,
prend Ion grab-

bat , ôc s'en va. Or c étoit le jour du:

Sabbat qui précedoit la Fête de Pâ-
que. Cependant Jésus s'étoit retiré

,

ôc le paralytique n'avoit pas même
eu le tems de le bien reconnoître.

Le peuple dit donc à cet homme
qu 'if ne lui étoit pas permis de por-
ter fon lit un- jour de Sabbat. Il ré-

pondit : Celui qui m'a guéri : me l’a

ainit commandé. Ils lui demandèrent
qui étoit cet homme qui l avoit. gué-
ri : mais il ne put le leur dire , parce

tfu'il ne connoiflbit point Jésus., Le
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Sauveur le trouva enfuite dans le

Temple, & lui dit : Vous voilà guéri;

ne péchez plus , de peur qu'il ne vous

arrive quelque choie de pis. Cet.hom-
me publia donc par tout

,
que c'étoit

Jésus qui lui avoit rendu la fànté.

i. Depuis cetems, les Juifs con-

çurent le delfein de faire périr Jésus

comme violateur du Sabbat. Mais il

leur dit : Mon Pere ne celfe pointd a-

gir julqu’à prefent , & j'agis aulîi in-

ceflammcnt. Ces paroles aigrirent en-

core davantage les Juifs , ôc ils vou-

ioient le faire mourir, parce qu'il difoit

que Dieu étoit fon Pere , & qu'il le fai-

foit égal à Dieu. Jésus leur dit donc :

Le Fils ne peut rien faire de Jlui-mê-
me ; il ne fait que ce qu'il voit faire à

fon Pere , & tout ce que fait fon Pere ,

il le fait aulîi. Vous lui verrez faire des

œuvres encore plus miraculeufes que
ce que vous avez vû , & vous en ferez

remplis d'admiration : car comme le

Pere rend la vie aux morts , le Fils en
ufè de même. Le Pere ne juge per-

Jfonne ; mais il a donné au Fils tout

pouvoir de juger , afin que tous ho-
norent le Fils , comme ils honorent
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k Pere. Celai qui 11 honore point le

dis , n honore point aulli le Pere qui
la envoyé. Celui qui entend ma pa-
role

, & qui croit en celui qui m'a en-
voyé , a Ta vie éternelle > il ne tombe
point dans la condamnation parce

qu'il eft déjà parte de la vie à la mort.*

D'heure eft venue que les morts
entendront la voix du Fils de Dieu ,

& que ceux qui auront fait de bonnes
œuvres.. Tordront du tombeau pour
reftulciter à la vie , & ceux qui en au-

ront fait de mauvaifes , en ibrtiront

pour reftulèiter à la mort. Si je rends,

témoignage de moi > mon témoignage
n eft point véritable. U y en a un au-

tre qui rend témoignage de mob, c'elt

mon Pere, dont je fai que le témoi-

gnage eft véritable- Vous avez en-

voyé à Jean , & il a rendu témoignage
à la vérité: mais ce n eft pas d'un hom-
me que je reçois le témoignage > j'ai

tin témoignage plus grand que celu i

de Jean :Ce font mes œuvres
,
qui té-

moignent que je fuis envoyé du Pere.

Mais vous ne croyez point en lui , 8ç
vous ne recevez point Ta parole. Li-

fez avec foin les Ecritures , 8c vous
F z
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trouverez quelles me rendent témoi-

gnage. Je fuis venu au nom de mon
Pere , & vous ne me recevez point. Si

un autre vient en fon propre nom ,

vous le recevrez. Ne penlèz poiné

que ce foit moi qui doive vous accu-

ler devant mon Pere i vous avez un
autre acculateur , qui eft Moylè , en

qui vous elpérez: Car fi vous croyiez à

Moylè , vous me croiriez aufii i parce

que c’eft de moi qu'il a écrit.

3 . Après cela Jesus s en retourna

en Galilée : (
a ) & comme il mar-

choit avec les Dilciples dans des

champs de froment qui étoit prefque

mûr , un jour du Sabbat
,
qui étoit le

premier après Pâque , lès Difciplés

preflez de la faim , commencèrent à

arracher quelques épis , & à les froilïèr

dans leurs mains,pour en tirer le grain

& le manger. Quelques Pharifiens

qui étoient là s'en feandaliférent , &
lui dirent que cela n'étoit pas permis

un jour du Sabbat. Mais il leur ré-

pondit : n’avez-vous pas lû ce que fit

David , & ceux qui étoient avec lui >

(» ) Matth • xii. 1. 1, Marc. n. aj. Jjtc, ti.

#• &s. t . *

i.
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(a) lorfque prefle par la faim , il

mangea les pains qui avoient été of-

ferts au Seigneur , âc qui lui furent

donnez par le Grand Prêtre Achi-
mêlech

, quoiqu'il ne fut pas permis
à des laïques de les manger ? (

b ) Ne
fçavez-vous pas aufli que les Prêtres

dans le temple violent le repos du
Sabbat, dans les diverlcs fonctions de

leur miniftére ? Or je fuis plus grand

que le Temple. Apprenez que je pré-

féré la mifèricorde au facrificc
j que le

Sabbat eft fait pour l’homme , & non
pas l’homme pour le Sabbat >& qu en-

fin le fils dé l’homme eft maître du
Sabbat , & qu’il peut dilpenfer de

l’obligation du repos ce jour- là.

4. Le jour de Sabbat fuivant * il

entra dans la Synagogue , (c) & y
enfèigna à fon ordinaire. Or il y avoit

là un homme qui avoit une main féche

êc perclufe. Les Pharifiens & les Doc-

teurs de la Loi l’obfèrvoient , pour

yoirs’il guériroit ce malade un jour de

Sabbat. Mais Jésus fçaehant la dif-

. f a ) Rtg. xxi. 1.... 6 >

(b J Exod. xxv 30 xxix. JJ. Ltvit.yui. il,

( c ) Mattb - xiiiti Altfrc. lit. 1. a* J.
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pofition de leur cœur , prît cet

homme qui avoit la mahi féche , 8c

I ayant fait venir au milieu- de laf

fèmblée , il leur dit :• BV il permis un
jour de Sabbat de bien faire ou de

mal faire » de guérir , ou de faire mou-
rir ? Qui de vous rre retirera pas là

brebis d une folle,, li elle y tombe un
jour de Sabbat ? A plus forte raifon r

fera-t-il permis de foire du bieii à un*

\ homme , & de le guérir ce jour-là.

Ils ne purent répondre à ces railons.

Alors les regardant avec indignation ,

il dit à cet homme : Etendez vôtre

main. Il l’étendit , 8c elle fut guérie

fur le champ. Or les Pharifiens 8c les

Hérodiens étant forcis de la Synago-

gue
,

prirent la réfolution de le faire

mourir. >

j. Jésus connoilîànt la mauvaifè

volonté de fès ennemis , fe retira vers

la mer de Tibériade >
(a ) 8c il fut

fuivi d’une grande multitude
, qui

venoit à lui de tous cotez > de la Ju-

dée , de lVdumée , de de-là le Jour-

dain,de Tyr& de Sidon,& il les guérk

tous : Mais il leur rccommandoic tou-

(a) Marti, Afarcm. î

Digitized by GoogI



de Jrfw- Chrift. 71
jours de n’en rien dire. Il dit à fes Dif-

ciples de lui préparer une petite bar-

que, afin qu’il ne fut pas ecralê par

la foule qui le fuivoit , chacun s’em-

prdlant à l’envie de le toucher
, pour

être guéris de leurs infirrnitez j & les

polFédez par les mauvais efprics Ce

jectoient à Tes pieds , en criant : Vous
ctes le Fils de Dieu : mais il les faifoit

taire avec menaces. Etant entré dans

la barque, il palîà la mer, le retira

fur une montagne à l’écart , 6c n’y

appela que ceux qu’il voulut. Il eil

choifit douze , à qui il donna le norfr

d’Apôtresou d’Envoyez , afin qu’ils

l’accompagnallent toujours , & qu’ils

allaient par tout où il les envoyeroit

J

5rêcher , avec pouvoir de guérir

es maladies. Or voici les noms des

douze Apôtres : Simon , autre-

ment Pierre , André Ion frere , Jac-
ques & Jean fils de Zébedéc , furnom-

mez les enfans du tonnerre, appa-

remment à caule de leur zélé , Philip-

pe, Barthélémy , Matthieu, Tho-

mas , Jacques fils d’Alphée , Simon

lîirnommé le Zélé
, Judc fils de Jac-

ques , & Judas Ifcariote, qui trahit

(on divin Maître.
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CHAPITRE XVIII.

i. Sermon de Jefus Chrijlfur la Mon-
tagne. Les huit Béatitudes z. Jefus

ncflpas venu pour détruire la Loy
,

mais pour la ptrfeüionner. §. La
volonté de commettre le crime ré-

putée pour te fait. ,4. Jefus Chrijl

exige une plus grande perfection cjur

eelle des ùcribcs & des Pharifiens.

ylnfruüions fur taumône
,

la priè-

re , le jeûne : amajfer des trèfors dans

le Ciel. 6. Demander t chercher,

frapper avec perfévérance j faux
Prophètes*

1. T Esus étant, defcendu du haut .

du Monde J de la montagne avecfes douze
40. 4- de J. Apôtres j ( a ) guérit les malades qui

fïrevulg. lui furent préfentez par le peuple qui

3 »* / lattendoit dans la plaine i & pour leur

• parler avec p!us de facilité, il monta

fur un tertre ( b / élevé avec lès Dif-

• « *
(a ) hTatth. v.t. *• ï.«r. vi. 17. &c-

( a> Quelques-uns au rapport de S. Jerofme im

JU<tf/A-î,croyoient que c'étoit le mont des Oliviers

près de Jérufalem > pour luy il aime mieux croire

quet’eft leThabor* -

ciples
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.
Pifciples , Sc il commença à enfei-

gner les troupes , en difant : Bienheu-
reux les pauvres cTefprk , & de vo-
lonté

, parce que le Royaume des

Cieux leur appartient. Bienheureux
ceux qui pleurent

, parce qu’ils fe-

ront confolez. Bienheureux ceux cjui

lont doux de cœur ,
parce qu ils

pollêderont 1a terre. Bienheureux

ceux qui ont faim dans ce monde ,

parce, qu'ils feront raffafiez. Bien-

heureux ceux qui éxercent les œu-
vres de miféricorde

, parce qu’ils ob-
i tiendront eux-mêmes la miféricor-

,de. Bienheureux ceux qui ont le cœur
-pur

,
parce qu’ils verront Dieu. Bien-

heureux. ceux qui font pacifiques ,

parce qu’ils feront appeliez les enfans

de Dieu. Bienheureux ceux qui fouf-

frent la perfécution pour la juftke ,

-parce que le Royaume des Cieux leur

appartient. Vous ferez bienheureux

lorsque les hommes vous perfccute-

Tont , vous chafleront , Sc vous ca-

iomnieront pour l’amour de moi -, par-

ce que vôtre xécompeniè eft grande

dans le Ciel : car c’eft ainfi qu’ils ont

perfécuté les Prophètes.-

.
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Il ajouta ; Malheur à vous qui êtes

riches
, parce que vous avez reçu en

çe monde vôtre confolation. Mal-

heur à vous
,
qui êtes rafiafiez

,
parce

que vous aurez faim dans [autre vie.

Malheur k vous qui riez à préfènt

,

parce que vous pleurerez un jour.

Malheur à vous , lorfque tous les

'hommes vous combleront de loiian-

ges 3 6c vous applaudiront î car c eft

ainfi que vos peres en ont ufé envers

les fauji Prophètes.

Ilcomimia à parler à les Apô-
tres 6c aux peuples , en difànt : Vous
êtes le fel de la terre,} fi le fel s’affadit ,

il- n eft plus bon à rien. Vous êtes la

lumière du monde ; onn’alLumç pas

une laïu.pe pour la mettre- fous le

boiiïèau , mais on la place fur. un chan-

delier , afin qu’elle luifè aux hommes.
Ne croyez point que je fois venu dé-

truire. la loi , ou les Prophètes j je

fuis venu;pour lesaecomplir. Je vous

dis eu vérité que fi votre juftice n’cft

.pi us parfaite ÿ & plus abondante que
•Celle de§ Sctibes , & des Phariiiens ,

vous n’entrerez point dans le Royau-
me des Cieux. Vous avez, appris qu’d

P
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a été cîic «aux Anciens : Vous ne tuerez

point ; & celui qui tuera , fera coupa-
ble de jugement : 8c moi je vous dis

que celui qui. le fâche contre fon fre-

re le rend coupable de jugement ; 8c

celui qui dit à Ion frere Raca

,

c’eft-

à-dire , tête creule , ou homme de
néant , fera condamne par le confcil 5

8c celui qui lui dira : Vous êtes un fou ,

méritera d’être condamné au feu de

J enfer. Lorfque vous préfentez vôtre

offrande à l'Autel , fi vous vous fou-

venez que vôtre frere a quelque choie

contre vous , Iaiffez-Ià vôtre offrande

au pied de TAutel, & allez vous récon-

cilier avec vôtre frere ; &c après cela

vous reviendrez offrir vôtre facrifice.

3 . Vous avez appris qu'il a été

dit aux Anciens: Vous ne commet-
trez point d’adultere > 8c moi je vous

dis que celui qui a regardé une femme
pour la délirer , s'eft déjà rendu cou-

pable d'adultere dans Ion cœur. St

vôtre œil droit , ou vôtre main droite

vous Icandalife : arrachez-les , & les

jettez loin de vous : il vaut mieux que

vous arriviez au Royaume des Cieux »

n aïant qu’un œil*ou quune main,que
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cfêtre précipitez dans l'enfer avec tous

vos membxes.il a été dit atifïi : Qui-
conque veut quitter fa femme ,

qu'il

lui donne un écrit de divorce a) 8c

moi je vous dis que quiconque aura

quitté fa femme , fi ce n'eft en cas d a-

dultére , il la met dans foccafion de

commettre un adultère > en époulànt

on autre homme } 8c lui même com-
met un adultère , s’il époufe une fem-

me ainfi répudiée.Il a encore été dit :

Vous ne vous parjurerez point , 8c

vous vous acquitterez fidèlement de

vos vœux 8c de vos promelîes > &
moi je vous défends de jurer en au-

cune forte , ni par le Ciel , ni par la

terre , ni par Jérufalem , ni par vôtre

tête : mais vous vous contenterez de

dire : Cela eft , ou cela n’eft pas.

4 . Il a été dit aux Anciens : Oeil

pour œil , dent pour dent j 8c moi je

vous dis de Ibuffrir fans réfiftance le

mal que l’on vous fait, fi l’on vous a

frappé fur une joué , de tendre en-

core l’autre joué j fi l’on veut pren-

dre vôtre robbe , de quitter encore

vôn-e manteau. On vous a dit : Vous
’
( a ) Dmt. rieur, t.
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7

aimerez vôtre prochain , & vous haï-

rez vôtre ennemi ; & moi je vous dis :

Aimez vos ennemis , faites ciu bien à

ceux qui vous haïffent > priez pour

ceux qui vous perfécutent ,& qui vous

calomnient : Car fi vous n'armez qné
vos amis, que faites-vous en cela

,
que

ne falTent aufîi les PubKcains & les

Payens ï Imitez donc la bonté de vô-

tre Pere célefte
,
qui fait lever fon fo-

leil fur les bons & fur les mécha ns.

Prêtez gratuitement , fans en efpé-

rer aucun interet
}

prêtez même
fans vous mettre en peine d’alfurer

vôtre principal : Car fr vous prêtez

autrement , vous ne faites rien au-del&

de ce que font les payens.
(
a )

J. Prenez garde de ne pas faire vos

aumônes avec oftentation. NImitez,

point les hypocrites
,
qui font former

de la trompette devant eux
,
pour

avertir qu'ils vont faire l'aumône. (
b }

Lorfque vous la faites
,
que vôtre main

gauche ne fçache pas ce que fait vôtre

main droite î ce vôtre Perecélefte,

qui voit ce qui fè paÆè dans le feeret >

(a ) Luc. vi. 14,.

fcb XAlattb. vi. j.

G 5
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fçaura vous en tenir compte. N’imr-

tez pas non plus ces hypocrytes, qui

prient debout dans les Synagogues ,

& aux coins des rues : afin que les

hommes les remarquent. Pour vous ,

(a) quand vous voulez prier , entrez

dans vôtre cabinet > & ne vous imagi-

nez pas que Dieu ait égard aux grands

difeours que vous lui ferez. Voici

la priere que vous pourrez lui adrefi

fer : Nôtre Pere qui êtes dans les

Cieux j vôtre nom foie fànûific , vo-

ire régné arrive , vôtre volonté foie

faite en la terre comme aux Cieux :

Donnez-nous aujourd'hui nôtre pain

„

de chaque jour
$
pardonnez-nous nos

eÏÏenfcs , comme nous pardonnons à

ceux qui nous ont offenfèz : & ne nous

induifez point en tentation > mais dé-

livrez-nous du mal 3 ou du méchant. Il

ajouta :Car fi vous ne pardonnez point

vous ne devez point efpérer que vô-

tre Pere vous accorde le pardon..

/

(a) Les Apôtres ayant demandé au Sauveur

,

qu'il leur donnât une formule de prière
, de meme

que Je/m Baptrfie en aveit donné une à fes Difci-
ples ; Jefus leur donna le P*ttr nofltr , v)ut eit la

plus belle & la plus parfaite oraifon qui ait jamais
etc prononcée.
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,
Nimitez point auffi ies hypocrites»-

gui afferent de paroître pâles & abat-

tus par le jeûne. Lorfque vous jeûnez ,

lavez votre vifage , & parfumez vô-
tre tête , afin que ies hommes ne
s appercoivent pas que vous jeûnez :

& votre Pere célefte
,
qui voit ce qui

fs pafïè dans le iècret , vous tiendra'

compte de vôtre jeûne.Ne vous amaf-
fèz point des tréfors dans le monde ;

mais dans le Ciel : Car là Oireft vôtre

tréior » là eft auffi vôtre cœur- Nui ne
peut ièrvir deux maîtres vous ne
pouvez fervir le Seigneur , & les ri-

chellès. N'ayez point d’inquiétude

fur le boire » le manger & le vêtir»

Conûdérez les oifèaux du ciel , & lest

lys des campagnes. Dieu les nour*

rit & les fait croître fans qu’ils s'en

mêlent i ni qu'ils y penfent. A plus

forte raifort aura-t il loin de vous »

qui êtes iès fèrviteurs. Vôtre Pere

celefke fçait que vous avez befoin de

toutes ces choies. Cherchez première-

ment le Royaume des Cieux ; Sc tout

le refte vous fera donné comme par

fùrcroît. Ne vous mettez donc pasen

peine du lendemain. À chaque j.oiuf-
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fiiffit fbn mal. Ne jugez point
,
(a)

afin que vous ne foyez pas jugez : car

©n vous jugera comme vous aurez

jugéjes autres.^ On vous mefurera

comme vous aurez mefiiré les autres.

Pourquoi voyez- vous un fétu dans

l’œil de vôtre frere', tandis que vous

avez une poutre dans le vôtre ? Son-

gez à ôter la poutre de vôtre œil

,

avant que de vouloir ôter le fétu de

l’œil de vôtre frcrei

6 . Demandez , & on vous donne-
ra ; (b) frappez , & vous ouvrira j.

cherchez 3 & vous trouverez. Si un
fils demande à fon Pcre du pain-, ou du
poiflon j lui donnera- 1- il une pierre ,

©u un ferppnt ? A plus forte raifbn vô-

tre Pere célefte vous donnera- 1- il le

bien que vous lui demanderez. Faites

aux autres ce que vous voudriez qu’ils

vous fiflent. Voilà le précis de là Loi

&c des Prophètes , en ce qui concerne

la charité fraternelle* Entrez par h*

( a ) Mtittb. vi i. r. a. &c.

( b ) Oji ne trouve pas dans la fin de ce difeours
la même liaifon que dans ce qui précédé: J. C.
voulant beaucoup dire en peu de mots, étoit obligé
de propofer fes maximespar forme de fentences, 8ê

d’une manière l'oit concifc > afin d’abreger fo»
difeours.
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porte ctroire ; car la porte qui con-

duit à la perdition » eft large ôc fpa-

cieufè. Donnez-vous de garde des

faux Prophètes
,
qui viennent à vous

avec des habits de moutons
,
quoi«-

qu'au dedans ils foient des loups ra-

-yilîàns. Vous les reconnoîtrez à leurs

œuvres. Un bon arbre ne peut pro-

duire de mauvais fruits , ni un mau-
vais arbre de bons fruits. Tout arbre

qui ne produit pas de bons fruits ,

fera coupé & mis au feu. Tous ceux
qui m'appellent r Seigneur , Seigneur»

rfentreront point pour cela au Roïau- '

me des Cieux j mais feulement ceux

qui font la volonté de mon Pere qnr
cil dans les Cieux. Celui qui vient

à moi , & qui écoute & pratique mes
paroles , eft fèmblabie à un homme »

qui voulant bâtir fa maifon , crmfo
les fondemens jufques fur le roc. Une
telle maifon ne craint ni les vents ,

Jni les innondatkms , ni la tempête.

Mais celui qui n'écoute , £k ne prati-

que pas mes paroles > eft fomblable à

un infonfé qui bâtk fà maifon for le

fàb/e. Bien- tôt tout fon édifice eft

ren verfé par les vents, par leseaux »ouk

par Torage.
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CHAPITRE XIX. '

* *
' t

I. Gutrifon cCttn Lépreux, après te

fermort de la Montagne. 1. Guérifort

du ferviteur du Contenter de Ca-
pharnaùm

,
qui ètoit Gentil. < Jefus

reJSufcitelefis de la veuve de Nd'tm.
*4 .

.
* ». c

-*

- — i. T E s u s-

C

h ri st après avoir

do M
N
o»de J P11^ ,

aux troupes & à Tes

ü&34 - de 3. Apôtres fur le tertre où il était moii-

vÉre
4

*
vuî-

^ » defcendit'de la montagne » où il

gaire jt. avoit choifi Tes douze Apôtres, (a)
• Tout le peuple ètoit dans l’admi ra-

tion de fès difcours > car il patloit avec

autorité , 8c non pas comme les- Scri-

bes 8c les Doéteurs de la Loi
, qui

appuyoicnt leurs^d-écitions fur l'au-

torité des hommes 8c des anciens > au
lieu que le Sauveur parloit en Mai**

tre , en Prophète 8c en Dieu. Comme
H defcendoit de cette hauteur s un lé-

preux vint fè jetter à fès pieds , lui di-

fànt : Seigneur , fi vous voulez , vous
pouvez me guérir. J f s u s étendit la

main , le toucha , &: lui dit: Je le

(») Ma/i. vii.a8. »$.nu. *. ».%. &c.
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foyez guéri. En même-tems fa

lèpre difparut; & Jtsus lui dit: Altez,

vous montrer au Prêtre , & offrez ce

que Moyfe a ordonné pour la pùri-

fication d’un lépreux :*mais ne dites

ooint que c’efl: moi qui vous ai guéri.

2. Etant de retour à Cnpharnaiim,.

(a) les anciens de la ville le vinrent

prier de rendre la fonte à un- paraly-

tique, qui étohferviteur d’un Cen-
tenier , homme Gentil , mais qui ai-

moit les Juifs , & qui leur avoit fait

bâtir une Synagogue. Ces anciens

prioient donc inftamment
J

e s.w s de

guérir ce ferviteur
,
qui etoitcherà

ton maître. Jésus leur promit qu’il

te guériroit. Comme il s’avançoit

vers la maifbn du Centenier,cet hom-
. me envoya £es amis au-devant de lui,

pour le prier de ne fe pas fatiguer

,

difont qu il n’étoit pas digne de le re-

cevoir dans fo naaifou
î
qu’rl n avoit

pas même ofé prendre la liberté de

hii aller demander la guériion de fou

ièrviceur : mais qu’il le lupplioit de

dire feulement un mot

,

Sc qu’aufR-

tot ton fèrviteur feroit guéri. Jésus
(a)M^u.vu i.j. Luc* vi . î, i.
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admira la foi & l’humilité de cet

homme s & il dit à ceux qui raccom-

pagnaient : Je vous dis en vérité que.

je n ai pas trouvé tant de foi dans Is-

raël ; & plufieurs viendront de l’o-

rient & du couchant , & s’alïèïeront

à table avec Abraham, Ifetac& Jacob,

dans le Royaume des Cieux y & les

héritiers du Royaume .feront jettez

hors de la laie du feftin , dans les té-

nèbres , où ils feront remplis de dé-

fefpoir , ôc tranlis de froid. En même-
tems par la parole du Sauveur , le fer-

viteur du Centenier recouvra une par-

faite fanté.

3. Jésus alla enfuite dans la ville

de Naïm
,
[a) au pied, & au midi

du mont Tabor. Et comme il arri-

voit à la porte de la ville , il rencon-

tra le convoi d’un jeune homme qu’on
portoit eu terre, (b

)
La mere de ce

jeune homme étoit veuve , & étoic

inconlbIable.de la perte de fon fils.

( a ) Lue. vu. io. irfif.
(b) Les Juifs entemvent leurs morts hors de*

Villes ; ils les mettoient en terre , ou dans des
cavernes cretiftes dans le roc. Hs regardoienV les

tombeaux comme des lieux fouille* : les Chrétien*
au contraire les regardentavec refpeû St venexa»
ton.
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Jésus la voyant ; fut touché de com-
païïion , 8c lui dit de ne point pleurer.

Et en même teins s’approchant du
cercueil » il le toucha •, 8c adreffant Ci

parole au mort , il lui dit : Jeune hom-
me , levez-vous a je vous le comman-
de. Auffi-tôt le mort feleva , 8c com-
mença à parler j 8c Jésus le rendit

à fa mere. Tous ceux qui étoient

prélèns , furent failis d’étonnement ;

& ils fe difoient l’un à l’autre ; Un
grand Prophète s’eft élevé parmi

nous , parce que le Seigneur a vifité

fon peuple. Et le bruit de ce prodige

fe répandit dans tout le pays.

«•*










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































